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Ancienne collection Marcotte

Deux chefs d’Écoles aux cymaises de la famille Marcotte

Le nom de la famille Marcotte, comme l’on sait, est absolument indissociable de l’art, de la personnalité et de la parfaite
connaissance d’Ingres. Ce qui est moins connu et que les historiens de l’art ont fort peu débattu, c’est la présence de
magnifiques dessins de Théodore Géricault au sein même des collections de Marcotte d’Argenteuil (1773-1864) et de son
beau-fils Legentil-Marcotte (1821-1889)1 . On ose à peine imaginer la scène : Monsieur Ingres, si souvent reçu chez ses
amis, obligé de contempler des œuvres de l’auteur du Radeau de la Méduse, cet homme qui, un jour, était venu l’insulter
à Rome…

La scène se passa en 1816-1817. Géricault, grâce à son ami Victor Schnetz, allait enfin pouvoir rencontrer l’homme irascible
(exilé volontaire), dont les œuvres avaient été si mal reçues aux derniers Salons. C'est Madame Ingres qui introduisit les
deux artistes dans l'antichambre de l'atelier. Les murs « étaient tapissés de dessins qui frappèrent tellement Géricault qu'il
se mit à les regarder de près et à les dévorer des yeux [...]. Ingres, venant chercher ses visiteurs, rencontra Géricault tout
absorbé dans sa contemplation, et il eut quelque peine à l'en tirer ». Il les introduisit dans son atelier et leur présenta
quelques toiles. « Cependant, Géricault en revenait toujours aux dessins d'Ingres et à le complimenter sur son talent
prodigieux dans ce genre. Celui-ci finit par en prendre de l'humeur, ayant l'air de dire qu'on ne venait pas chez un peintre
pour regarder à des croquis... Les deux artistes se séparèrent mécontents l'un de l'autre. Quant à Géricault, il était par-
dessus le marché fort surpris que M. Ingres se fût irrité d'un éloge comme d'autres s'irriteraient d'une critique, et en
sortant, il dit à Schnetz : “C’est un singulier caractère, un bâton bien épineux que votre ami : je ne m’aviserai plus de lui
rendre visite et surtout de vanter ses ouvrages en sa présence”. En effet, Ingres et Géricault ne se revirent plus »2 .

Cette merveilleuse anecdote, dont Clément ne tint pas compte dans les deux rééditions de sa monographie sur Géricault,
n'a jamais été contestée. La crédibilité d’une telle situation est même confirmée par Schnetz dans l’une de ses lettres de
1833 : « Ingres n’est pas de ces hommes qui se contentent d’une admiration ordinaire et si l’on ne tombe pas à la renverse
ou si l’on ne se roule pas en convulsions devant son tableau, il serait tenté de vous mettre à la porte de son atelier à coups
de pied dans le cul et en vous traitant d’impertinent »3 . 

On sait que la fin de l'Empire, le départ des fonctionnaires français de Rome et la chute de la famille Murat de Naples,
plongèrent Ingres dans une situation financière assez difficile. Pour vivre, il fut contraint, entre les années 1815 et 1817, de
faire à la mine de plomb « une quantité immesurable de portraits d'Anglais, de Français et de toutes les nations »4 . La visite
de Géricault intervenait donc dans ce contexte difficile, et dès lors on comprend peut-être un peu mieux pourquoi Ingres,
qui se voulait peintre avant tout (et peintre d’histoire, bien évidemment), attendait que l'on s’intéresse davantage à ses
toiles. 

L’esthétique « classique » d’Ingres toute vouée au culte du Beau-Idéal, répondait assurément au goût de Marcotte, ce
« grand conservateur sceptique » pour reprendre l’expression de Jacques Foucart5 (traumatisé par la Révolution Française,
il ne cessera d’avouer son besoin de calme et d’ordre politique). Les deux dessins de Géricault que possédait Marcotte ne
pouvaient donc heurter sa sensibilité. Bien au contraire, la magistrale écriture des Funérailles d’Hector, souple et nerveuse,
comme l’extraordinaire énergie de cet épisode de la Course des chevaux libres, traité à la manière antique avec des rehauts
de blanc que Schnetz (artiste adulé par Marcotte) pouvait envier à Géricault6 , apportaient sous doute la preuve à l’intime
ami d’Ingres que Théodore Géricault n’était pas le seul et vrai responsable de ce mouvement romantique qu’il abhorrait
(trouble à l’ordre esthétique) et qu’Ingres maudissait tout autant, réclamant haut et fort que le musée du Louvre se
débarrasse de l’Officier de Chasseurs (1812), du Cuirassier blessé (1814) et même du Radeau de la Méduse (1819) . 

En Géricault, outre ses qualités de dessinateur, Marcotte pouvait encore contempler l’un des premiers et très rares
admirateurs d’Ingres avant son retour en France (1824). Amaury Duval, dans la conclusion de son ouvrage consacré à son
ancien maître, devait avouer - merveilleux paradoxe - que les tous premiers et sincères admirateurs d'Ingres avaient bien
été Géricault et Delacroix8 . 

L'attrait de Géricault pour les dessins et les peintures d'Ingres ne semble pas avoir souffert de la malheureuse rencontre de
Rome. Triomphant au Salon de 1819 avec son Radeau de la Méduse, il eut ce dialogue avec son jeune élève Jamar qui lui
demandait : « “Quelle est donc cette peinture qui ne ressemble à aucune autre ?” Il s’agissait de l’Odalisque. Géricault
répondit : “Regardez ce tableau avec attention, c’est la peinture de quelqu’un de très fort, de plus fort que tous les autres.
Il se nomme Ingres”»9 . D'après une intéressante hypothèse émise en 1973 par Robert Smith, Géricault, lors de son séjour
à Londres en 1820 et 1821, aurait encore lithographié, à la demande de son imprimeur Charles Hullmandel, les portraits
d'une famille anglaise dessinés par Ingres à Rome en 1815-181610 . 

4
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Clément, qui ignorait l'existence de ces lithographies, nous donne encore un autre témoignage de sa sincère admiration
pour Ingres. Lors de son alitement forcé en 1823, Montfort trouva Géricault « une feuille de papier dans les mains qu'il
était en train de considérer. “Tenez, Montfort, regardez cela”, s'écria-t-il en me jetant la feuille sur le pied du lit. Je la pris,
je la regardai à mon tour. C'était un dessin à la mine de plomb représentant une femme d'un très beau caractère. “C’est
d’Ingres”, reprit-il ; et comme je tournais les yeux vers lui pour lui exprimer le plaisir que me causait ce beau dessin, il
ajouta : “C’est comme Raphaël”»11 .  

Si l’hommage est absolu, il est intéressant de signaler qu’au nombre des hypothèses qui furent émises sur l'évolution du
talent de Géricault, s'il n'était pas mort à trente-deux ans, celle de Frédéric Mercey (1838) est la seule qui aborde la
question du dessin. Selon lui, Géricault « fût peut-être devenu plus grand dessinateur que M. Ingres lui-même »12 . 

Nul doute que cette audacieuse affirmation avait tout pour scandaliser Ingres et plaire à la vive intelligence critique de
Marcotte13 ...  

Bruno CHENIQUE
Docteur en Histoire de l’art

Ancien pensionnaire à la Villa Médicis (Rome) 
et au Getty Research Institute (Los Angeles)

Membre de l’Union française des experts.

1 En 1867, Clément mentionne trois dessins de Géricault dans la collection de « M. Legentil-Marcotte » : Trois chevaux de trait vus de
croupe, entrant sous une voûte ; Cheval à la porte d’une auberge ; Deux chevaux de trait harnachés (Charles Clément, « Catalogue de
l’œuvre de Géricault  (suite et fin)», Gazette des Beaux-Arts, XXIII, 1er octobre 1867, p. 369, nos 130, 132, 134). 

2 Charles Blanc, « Ingres, sa vie et ses ouvrages », Gazette des Beaux-Arts, t. XXIII, 1er septembre 1867, p. 207. 
3 Laurence Chesneau-Dupin, Françoise Mulot, Ivonne Papin-Drastik, Stéphane Robine et Yves Sauvegrain, Lettres inédites de Jean-

Victor Schnetz à François-Joseph Navez. « Une amitié italienne », Flers, Flers Promotion, 2000, p. 104. 
4 Note d’Ingres citée par Henry Lapauze, Ingres, sa vie & son œuvre (1780-1867). D’après des documents inédits, Paris, G. Petit, 1911,

p. 170.
5 Pierre Gassier avec la collaboration de Maryse Schmidt-Surdez, Léopold Robert - Marcotte d’Argenteuil. Correspondance, 1824-1835,
préface de Jacques Foucart, Neuchâtel, Bibliothèque publique et universitaire ; Hauterive, Éditions Gilles Attinger, 2005, p. IX.

6 Bruno Chenique, « Schnetz et Géricault, deux révolutionnaires en terre sacrée », catalogue de l’exposition Jean-Victor Schnetz, 1787-
1870. Couleurs d’Italie, Flers, musée du château, 1er juillet - 15 octobre [prolongée jusqu’au 6 novembre] 2000, pp. 31-50.

7 Henri Delaborde, Ingres. Sa vie, ses travaux, sa doctrine d’après les notes manuscrites et les lettres du maître, Paris, Plon, 1870, pp. 166-
167.

8 Eugène Emmanuel Amaury-Duval, L’Atelier d’Ingres, Paris, 1878, p. 280.
9 Émile Durand-Gréville, Entretiens de J.-J. Henner, Paris, A. Lemere, 1925, p. 169.
10 Robert Smith, « Was Ingres a Portrait-Lithographer ? Some Re-Attributions to Géricault », Nouvelles de l’estampe, n° 10, juillet-août

1973, pp. 8-14. Cette hypothèse a été acceptée par Hans Naef (Die Bildniszeichnungen von Ingres, t. IV, Berne, 1977, pp. 276-309).
11 Charles Clément, Géricault. Étude biographique et critique avec le catalogue raisonné de l’œuvre du maître, [1866-1867 et 1868],

troisième édition augmentée d’un supplément, Paris, Didier, 1879, pp. 262-263.
12 François Mercey, « Salon de 1838 », Revue des deux-Mondes, t. XIV, 1er mai 1838, p. 381.
13 Gassier, op. cit., 2005, pp. 177, 242.
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Réunir quatre dessins de Ingres représentant des membres de la famille Marcotte est une chance insigne. Pourquoi ?

Parce que Ingres est un des plus grands artistes de son temps et que ces portraits dessinés ont toujours été considérés par
les amateurs comme une des plus belles expressions de son art. Les presque cinq cents portraits qu’il dessina tout au long
de sa vie, par leur fascinante précision, par la qualité de la lumière, pour l’empathie avec les modèles, constituent une des
plus belles galeries de portraits, rejoignant Holbein par l’analyse des personnages et la beauté de la représentation. 

Parce que Charles Marcotte fut certainement un des meilleurs amis de Ingres, que leur amitié dura toute leur vie ainsi qu’en
témoigne l’immense correspondance entre les deux personnages.

Parce que ces portraits n’ont jamais quittés la famille, qu’ils sont tous signés, datés et dédicacés.

En 1810, Ingres effectue sa quatrième année comme pensionnaire à la villa Médicis. Charles Marcotte, quant à lui, fait partie
des hauts fonctionnaires envoyés dans les états romains annexés par l’empereur. Marcotte souhaitait faire réaliser un portrait
à l’intention de sa mère. 

Marcotte fut présenté au jeune artiste par un de ses parents, le médailleur Edouard Gatteaux, également pensionnaire à
Rome. Satisfait du résultat, Marcotte commanda au peintre un second tableau en 1814, La chapelle Sixtine, aujourd’hui à la
National Gallery de Washington, (voir Exposition Ingres, 2006, fig. III. 4, p. 41). Avant sa mutation en Allemagne en 1812,
Marcotte introduit son nouvel ami auprès de la plupart de ses relations. Les deux hommes ne se reverront cependant qu’en
1824, lors du retour de Ingres à Paris. Entre temps, ils échangent des lettres, rares au début, puis de plus en plus amicales à
partir de 1822, lorsqu’Ingres s’établit à Florence. 

A Paris, Ingres rencontre le succès avec Le vœu de Louis XIII (voir Exposition Ingres, 2006, cat. 82, p. 25, reproduit) et la
commande de L’Apothéose d’Homère (voir Exposition Ingres, 2006, cat. 83, p. 252, reproduit). Les échanges épistolaires
continuent nonobstant la proximité géographique. 

L’échec du Martyre de Saint Symphorien peint pour la cathédrale d’Autun et présenté au Salon de 1834, incite Ingres à
postuler pour le poste de directeur de l’Académie de France à Rome, où il se rend début 1835, mais regrette rapidement sa
décision. Il achève en 1838, comme promis depuis longtemps à Marcotte, le tableau pendant de La Chapelle Sixtine,
L’Odalisque à l’esclave, conservé au Cambridge Fogg Art Museum (voir Exposition Ingres, 2006, figure III. 139, p. 178). Il
rentre définitivement à Paris en 1841. La famille Marcotte entoure Ingres lors du décès de sa femme Madeleine en 1849. Ils
lui présentent par la suite une parente, Delphine Ramel, qui deviendra sa seconde épouse en 1852. En signe de
reconnaissance, Ingres exécute une deuxième version  de La Vierge à l’Hostie pour Madame Marcotte, aujourd’hui dans
une collection privée anglaise. La première version datée 1841, appartient au musée Pouchkine de Moscou (voir Exposition
Ingres, 2006, cat 139, reproduit).

Ingres connait alors une période de grand succès. Il reçoit en 1854 la commande de L’Apothéose de Napoléon 1er pour un
plafond de l’Hôtel de ville et une salle entière lui est dévolue lors de l’Exposition Universelle de 1855. Il y présente
notamment les deux tableaux pendants des Marcotte. Les relations amicales entre les deux familles se poursuivent jusqu’à
la mort des uns et des autres, Madame Marcotte en 1862, Charles Marcotte en 1864. 

René MILLET
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Liste partielle des œuvres faites par Ingres pour la famille Marcotte :

1810 : Portrait de Charles Marcotte, Toile, National Gallery de Washington.
1811 : Portrait de Charles Marcotte devant le Vatican, dessin, Louvre, Naef, IV-65.

Portrait de Charles Marcotte de profil, dessin, collection privée, Naef, IV-64.
1814 : La chapelle Sixtine, Toile, National Gallery de Washington.
1822 : Autoportrait d’Ingres, dessin, Naef, V-265, collection de Madame et Monsieur Paul Mellon, Upperville.
1825 : Portrait de Madame Louise Antoinette Marcotte, dessin, Naef, V-296.

: Portrait de Madame Louise Antoinette Marcotte, dessin, Naef, V-295, collection privée.
: Portrait de Marie Jeanne Antoinette de Walckenaer, dessin, Naef, V-298, collection privée.

1826 : Portrait du baron de Walckenaer, dessin, Naef, V-300, collection privée.
: Portrait de Madame Marie Marcotte de Sainte Marie, dessin, Naef, V-302, Louvre.
: Portrait de Madame Marie Marcotte de Sainte Marie, toile, Louvre.

1828 : Portrait de Charles Marcotte, dessin, Naef, V-308.
: Portrait de Madame Charles Marcotte, dessin, Naef, V-309, collection privée.

1830 : Portrait de Marie Marcotte enfant, dessin, Naef, V-326.
: Portrait de Marie Marcotte enfant, dessin, Naef, V-325, Yale University Art Gallery, New Haven.
: Portrait de Marie Jean Baptiste Joseph Marcotte Genlis, dessin, Naef, V-331, collection privée.
: Portrait de Marie Marcotte de Sainte Marie, dessin, Naef, V-332, dans le commerce.

1834 : Portrait de Marie Jeanne Louise Frémiot de Chantal Marcotte, dessin, Naef, V-348, collection privée.
1846 : Portrait de Marie Marcotte et d’Alexandre Legentil, Vente Christie’s, dessin, Naef, V-403 et 404.
1849 : Portrait de Joseph Marcotte, dessin, Naef, V-411, collection privée.
1851 : Portrait de Madame Charles Marcotte, dessin, Naef, V-424.
1852 : La Vierge à l’Hostie, Toile, collection particulière.

: Portrait de Marie Jean Baptiste Joseph Marcotte Genlis, dessin, Naef, V-425, collection Madame et Monsieur Eugène
Victor Thaw, New York.

1868 : L’Odalisque à l’esclave, Toile, Fogg Art Museum de Cambridge.

J. A. D. INGRES - Charles Marcotte - National
Gallery de Washington
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1 Jean Auguste Dominique INGRES (Montauban 1780 - Paris 1867)
Portrait de Charles Marie Jean Baptiste Marcotte dit Marcotte d’Argenteuil
Mine de plomb, sur son montage d’origine, signée, datée et dédicacée en bas à droite Ingres Delineavit / 1828 / à
madame / marcotte d’Argenteuil
31 x 24 cm 300 000 / 350 000 €

Voir la reproduction page 11

Provenance :
Collection Madame Charles Marcotte d’Argenteuil, née Louise Becquet de Layens, Paris, jusqu’en 1862 ;
Collection Charles Marcotte d’Argenteuil, Paris, jusqu’en 1864 ;
Collection Joseph Marcotte, son fils, Paris, jusqu’en 1893 ;
Collection Madame Joseph Marcotte, née Paule Aguillon, Paris, 1922 ;
Collection Madame Marcel Pougin de la Maisonneuve, née Elisabeth Marcotte, Paris, jusqu’en 1939 ;
Collection Monsieur et Madame de …, Mme née de La Maisonneuve, Paris.

Expositions :
Dessins [ d’Ingres] tirés de collections d’amateurs, Paris, Salon des Arts Unis, 1861, n°69 ;
Ingres, Paris, Ecole des Beaux - Arts, 1867, n°375 ;
Dessins de l’école moderne, Paris, Ecole des Beaux - Arts, 1884, n° 389 ;
Ingres, Paris, Galerie Georges Petit, 1911, n° 131 ;
Ingres et Marcotte, Lettres, documents, dessins et gravures, Paris, Institut Néerlandais, 2001, n° 21, reproduit fig. 13 ;
Dessins romantiques des collections privées parisiennes, Paris, Musée de la Vie Romantique, 2001, n° 37, reproduit.

Bibliographie :
A. Magimel, Œuvres de J.A. Ingres, Paris, 1851, n° 15, illustré par la gravure d’Achille Réveil ;
E. Saglio, « Un nouveau tableau de M. Ingres, liste complète de ses œuvres », La Correspondance littéraire, Paris, 5 février
1857, p. 79 ;
E. Galichon, « Description des dessins de M. Ingres exposés au Salon des Arts Unis », Gazette des Beaux Arts, Paris, 15
mars 1861, p. 360 - 361 ;
Ch. Blanc, Ingres, sa vie et ses ouvrages, Paris, 1870, p. 238 ;
H. Delaborde, Ingres, sa vie, ses travaux, sa doctrine d’après les lettres manuscrites et les lettres du maître, Paris, 1870, n° 363 ;
H. Lapauze, Les dessins de J.A.D. Ingres du Musée de Montauban, Paris, 1901, p. 267, illustré par la gravure de Luigi Calamatta ;
H. Lapauze, Les portraits dessinés de J.A.D. Ingres, Paris, 1903, n° 62, reproduit ;
H. Lapauze, Ingres, Paris, 1911, p. 286, reproduit p. 265 ;
L. Hourticq, Ingres, Paris, 1928, reproduit pl. 68 ;
H. Naef, “Ingres Portraits of the Marcotte Familly”, The Art Bulletin, New York, décembre 1958, pp. 336 - 345, reproduit fig. 13 ;
H. Naef, Die Bildniszeichnungen von J.A D. Ingres, Vol.II, Berne, 1978, p. 519, reproduit fig 14 et vol. V, Berne, 1980,  n° 308,
reproduit ;
D. Ternois, « Lettres d’Ingres à Marcotte d’Argenteuil. Dictionnaire », Archives de l’Art français. Nouvelle période, tome
XXXVI, Nogent le Roi, 2001, Portraits dessinés de la famille Marcotte, reproduit fig. 9 ;
A. Serullaz, « Le portrait de Charles Marcotte d’Argenteuil par Jean-Auguste Dominique Ingres », Revue du Louvre, avril
2006, p.13.

CAT_DESSINS_mars 2010.qxd  3/03/10  9:46  Page 9



Charles Marcotte (Doullens 1773-Paris 1864) appartient à une famille qui servit l’Etat depuis Louis XV. Il tira son nom de Marcotte
d’Argenteuil d’une des propriétés de la famille. Fils d’un receveur des fermes, il entra de bonne heure dans l’administration et fit
toute sa carrière aux Eaux et Forêts. En 1807, il fut envoyé en Italie à la demande de Napoléon pour créer le service général des
Eaux et Forêts dans toutes les provinces italiennes réunies à la France. Il travailla à Gênes, à Parme et en Toscane avant d’arriver 
à Rome en 1810. C’est là qu’il rencontra Ingres. Son séjour à Rome dura environ deux ans. Il fut envoyé ensuite en Hollande et 
en Allemagne et rentra définitivement en France en 1814. Il fut inspecteur général des Eaux et Forêts puis directeur général en 
1817, et enfin administrateur général en 1820. Il dirigea l’Administration des Forêts en 1830 avant de prendre une retraite anticipée
en 1836.

Daté de 1828, notre portrait est le quatrième qu’Ingres réalisa de son ami. Les trois premiers furent réalisés à Rome en 1810 / 1811
lors de leur séjour commun :

- Le portrait peint de Charles de trois quart (Toile, 94 x 69,5 cm, signé et
daté en bas à droite Ingres.pinx. rome. 1810 ; voir en dernier lieu le
catalogue de l’exposition Portraits by Ingres, Londres, New York et
Washington, 1999, n°26, reproduit). Peint pour être envoyé de Rome à
la mère du modèle, il est aujourd’hui conservé à la National Gallery de
Washington.

- Le portrait dessiné de Charles de profil (21,9 x 15,7 cm, signé localisé et
daté Ingres / rome / 1811 ; voir Naef, volume II, n°64, reproduit) qui est
resté dans la famille du modèle.

- Le portrait dessiné de Charles de trois quart devant le Vatican (25 x 19,2
cm, signé localisé et daté Ingres à Rome / 1811 ; voir Naef, volume II,
n°65, reproduit) entré au Louvre en 2006.

Ce portrait fut réalisé à l’occasion du mariage de Charles Marcotte, le 11
février 1828, avec Louise Becquet de Layens. Ingres le lui offrit.
Resté longtemps célibataire, Charles épousa la fille de sa sœur à l’âge de
54 ans.
Le couple s’installa d’abord dans la maison familiale de la rue du
Faubourg Poissonnière à Paris. Ils eurent trois enfants : Marie, Joseph et
Louise. A la mort de Madame Marcotte mère, la maison fut vendue en
1834, et le couple s’établit alors rue Saint Lazare. En 1836, Charles
Marcotte fit l’acquisition de la propriété du Poncelet, près de Meaux, où
la famille passa la majeure partie de l’année, et où Ingres et sa femme
séjournèrent souvent. 
Notre  dessin fut gravé en 1851 par Achille Réveil et en 1868 par Luigi
Calamatta.

Certificat de libre circulation n°115442 en date du 8 février 2010
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2 Jean Auguste Dominique INGRES (Montauban 1780 - Paris 1867)
Portrait de Madame Charles Marcotte d’Argenteuil, née Louise Becquet de Layens
Mine de plomb, sur son montage d’origine, dédicacée, signée et datée en bas à droite à mon digne ami / Mr Marcotte:/
Ingres Del / 23 aoust 1851. Porte une inscription en haut Portrait de Madame Louise Marcotte née Becquet. 23 aoust
1851 - - -
32 x 24 cm 120 000 / 150 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Collection Charles Marcotte d’Argenteuil, Paris, jusqu’en 1864 ;
Collection Joseph Marcotte, son fils, Paris, jusqu’en 1893 ;
Collection Madame Joseph Marcotte, née Paule Aguillon, Paris, 1922 ;
Collection Madame Marcel Pougin de la Maisonneuve, née Elisabeth Marcotte, Paris, jusqu’en 1939 ;
Collection Monsieur et Madame de …, Mme née de La Maisonneuve, Paris.

Expositions :
Ingres, Paris, Ecole des Beaux - Arts, 1867, n° 376 ;
Ingres, Paris, Galerie Georges Petit, 1911, n° 148 ;
Ingres, Paris, Petit Palais, 1967 - 1968, n° 246, reproduit ;
Ingres et Marcotte, Lettres, documents, dessins et gravures, Paris, Institut néerlandais, 2001, n° 22, reproduit fig. 14.

Bibliographie :
Ch. Blanc, Ingres, sa vie et ses ouvrages, Paris, 1870, p. 238 ;
H. Delaborde, Ingres, sa vie, ses travaux, sa doctrine d’après les lettres manuscrites et les lettres du maître, Paris, 1870, n° 367 ;
H. Lapauze, Les dessins de J.A.D. Ingres du Musée de Montauban, Paris, 1901, p. 249 et p. 267;
H. Lapauze, Les portraits dessinés de J.A.D. Ingres, Paris, 1903, n° 65, reproduit ;

H. Lapauze, Ingres, Paris, 1911, reproduit p. 441 ;
L. Hourticq, Ingres, Paris, 1928, 1928, reproduit pl. 100 ;
H. Naef, “Ingres “ Portraits of the Marcotte Familly ”, The Art
Bulletin, New York, décembre 1958, pp. 336 - 345, fig. 15 ;
M. Delpierre, « Ingres et la mode de son temps (d’après ses portraits
dessinés) », Bulletin du Musée d’Ingres 37, Montauban, juillet 1975, p.
24 ;
H. Naef, Die Bildniszeichnungen von J.A.D. Ingres, vol. V, Berne,
1980, n° 424, reproduit ;
D. Ternois, « Lettres d’Ingres à Marcotte d’Argenteuil. Dictionnaire »,
Archives de l’Art français. Nouvelle période, tome XXXVI, 
Nogent le Roi, 2001,  Portraits dessinés de la famille Marcotte,
reproduit fig. 12.

Louise Marie Philippine Becquet (1798 - 1862) était la fille de Marie
Anne Pierrette Marcotte (l’une des sœurs de Charles Marcotte) et de
Thomas de Cantorbéry Becquet de Layens. Ce dernier étant
inspecteur des Forêts, les deux beau - frères étaient également
collègues.  

Louise épousa, son oncle, Charles Marcotte à trente ans et Ingres
dessina son portrait en 1828, en même temps que celui de son mari
présenté ici, en cadeau de mariage. Il en dessina un second en 1851 et
c’est ce deuxième portrait de Louise Marcotte que leurs enfants
choisirent d’exposer au côté de celui de leur père daté de 1828. En
effet, ce décalage de plus de vingt ans entre les dates de réalisation des
portraits permettait de réduire en apparence la différence d’âge entre
les deux époux. Le couple eut trois enfants, Marie, Louise et Joseph.

Ce portrait fut gravé par Luigi Calamatta en 1868.

Certificat de libre circulation n°115440 en date du 8 février 2010
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3 Jean Auguste Dominique INGRES (Montauban 1780 - Paris 1867)
Portrait de Marie Marcotte enfant
Mine de plomb, sur son montage d’origine, signée, dédicacée et datée en bas à droite Ingres à PaPa / et à maman / 1830.
Porte une inscription en bas à gauche Oh que j’aime grand maman !...
24 x 18,2 cm 80 000 / 120 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Probablement réalisé pour Madame Thomas Becquet de Layens, née Marie Anne Pierrette Marcotte, grand - mère maternelle et
tante du modèle, Paris, jusqu’en 1832 ;
Probablement collection Charles Marcotte et Madame, née Louise Becquet de Layens, parents du modèle, Paris, jusqu’en 1864 ;
Collection de la modèle Marie Marcotte Legentil, Paris, de 1864 à 1920 (sans postérité) ;
Collection Madame Marcel Pougin de la Maisonneuve, née Elisabeth Marcotte, fille de Joseph, frère du modèle, Paris, jusqu’en
1939 ;
Collection Monsieur et Madame de …, Mme née de La Maisonneuve, Paris.

Expositions :
Probablement Ingres, Paris, Ecole des Beaux - Arts, 1867, n° 379 ;
Chefs d’œuvres des collections parisiennes, Paris, Musée Carnavalet, 1952 - 1953, n° 157 ;
Ingres et Marcotte, Lettres, documents, dessins et gravures, Paris, Institut néerlandais, 2001, 
n° 23, reproduit fig. 15 ;
Ingres, Paris, Musée du Louvre, 2006, n°65, reproduit.

Bibliographie :
Ch. Blanc, Ingres, sa vie et ses ouvrages, Paris, 1870, p. 238 ;
H. Delaborde, Ingres, sa vie, ses travaux, sa doctrine d’après les lettres manuscrites et les lettres du maître, Paris, 1870, n° 368 ;
H. Lapauze, Ingres, Paris, 1911, p. 286 ;
H. Naef, “Ingres Portraits of the Marcotte Familly”, The Art Bulletin, New York, décembre 1958, pp. 336 - 345, reproduit fig. 16 ;
A. Mongan et H. Naef, Ingres Centennial Exhibition, Greenwich, 1967, sous le n° 65 ;
E. Haverkamp - Begeman et A.M.S. Logan, European Drawings and Watercolors in the Yale University Art Gallery, 1500 - 1900,
I, New Haven et Londres, 1970, p. 76, reproduit fig. 14a ;
H. Naef, Die Bildniszeichnungen von J. A. D. Ingres, vol. V, Berne, 1980, n° 326, reproduit ;
D. Ternois, « Lettres d’Ingres à Marcotte d’Argenteuil. Dictionnaire », Archives de l’Art français. Nouvelle période, tome XXXVI,
Nogent le Roi, 2001, Portraits dessinés de la famille Marcotte, reproduit fig. 19.

L. - A. Prat, Dessins romantiques des collections privées parisiennes,
Paris, Musée de la Vie Romantique, 2001, reproduit fig. 1, p. 74.

Ingres, familier de la maison des Marcotte, appréciait parait - il
beaucoup le talent de musicienne de Marie (1828 - 1920), fille de son
ami Charles. Le peintre réalisa ce portrait fin avril 1830, selon une
lettre de Marcotte au peintre Léopold Robert (voir Ingres et Marcotte,
Lettres, documents, dessins et gravures, Paris, Institut néerlandais,
2001, n° 26, reproduit). 
En août 1846, à l’occasion des fiançailles de Marie avec Alexandre
Legentil, héritier d’une famille de négociants, Ingres réalisa un portrait
des jeunes fiancés. Cette paire de dessins a été vendu à Londres par
Christie’s le 7 juillet 2009 (n° 5, reproduit). Le couple n’eut pas de
postérité.
Alexandre Legentil et le deuxième gendre de Charles Marcotte, Hubert
Rohault de Fleury, conçurent l’idée du vœu national qui fut à l’origine
de la construction du Sacré Cœur sur les hauteurs de Montmartre en
1870.

Une deuxième version de ce portrait est conservée à la Yale
University Art Gallery (voir H. Naef. 325). Notre dessin présente
une inscription supplémentaire, O ! que j’aime grand maman !, qui
indique que le dessin fut exécuté à l’intention de Madame Becquet
de Layens, la Grand-Mère du modèle. D’après l’inscription au dos
de l’exemplaire de Yale, l’enfant est âgé de quinze mois : Ma fille
Marie / à l’âge de 15 mois / mariée au bon Alexandre Legentil / au
mois d’octobre 1846 / Marcotte. La différence des dédicaces des
deux versions tend à prouver que notre dessin est bien une
répétition de la version de Yale (voir le catalogue de l’exposition
Ingres, Paris, Musée du Louvre, sous le n° 65).

Certificat de libre circulation n°115439 en date du 8 février 2010
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4 Jean Auguste Dominique INGRES (Montauban 1780 - Paris 1867)
Portrait de Madame Louise Antoinette Marcotte
Mine de plomb, sur son montage d’origine, signée, dédicacée, et datée en bas à droite Ingres à Son ami / monsieur
marcotte / 1825
31 x 22, 7 cm 60 000 / 80 000 €

Voir la reproduction
Provenance :
Collection Charles Marcotte d’Argenteuil, son fils, Paris, jusqu’en 1864 ;
Collection Madame Alexandre Legentil, née Marie Marcotte, Paris, jusqu’en 1920 ;
Collection Madame Marcel Pougin de la Maisonneuve, née Elisabeth Marcotte, fille de Joseph, frère de Marie Marcotte, Paris,
jusqu’en 1939 ;
Collection Monsieur et Madame de …, Mme née de La Maisonneuve, Paris.

Expositions :
Ingres, Paris, Ecole des Beaux - Arts, 1867, n° 372 ; Ingres et Marcotte, Lettres, documents, dessins et gravures, Paris, Institut
néerlandais, 2001, n° 20, reproduit fig. 12.

Bibliographie :
Catalogue de la vente Madame P [ancouke], Paris, Hôtel Drouot, 16 juin
1893 n° 11, (Portrait de Madame Marcotte signé et daté 1825 avec
dédicace) ;
H. Naef, Ingres,” Portraits of the Marcotte Familly”, The Art Bulletin,
New York, décembre 1958, pp. 336 - 345, reproduit fig. 2 ;
H. Naef, Die Bildniszeichnungen von J. A. D. Ingres, vol. V, Berne, 1980,
n° 296, reproduit ;
D. Ternois, « Lettres d’Ingres à Marcotte d’Argenteuil. Dictionnaire »,
Archives de l’Art français. Nouvelle période, tome XXXVI, Nogent le
Roi, 2001, Portraits dessinés de la famille Marcotte, reproduit fig. 11.

Louise Antoinette Ducloz - Dufresnoy est née à Toulouse le 16 octobre
1740. En 1769, elle épousa Philippe Marie Simon Marcotte (1742 - 1791),
receveur des fermes en Picardie puis à Doullens. Ils eurent huit enfants
qu’elle éleva en partie seule, devenue précocement veuve. En 1791, elle
s’établit avec sa famille dans la maison de son frère, Charles Nicolas
Ducloz - Dufresnoy (1733 - 1794), rue du Faubourg Poissonnière à Paris.
Notaire et conseiller du roi, ce dernier était également un amateur d’art
éclairé et un mécène. 
La plupart de ses enfants, dont Charles pour qui fut dessiné ce portrait,
s’établirent dans cette maison de la rue du Faubourg Poissonnière après
leurs mariages. Louise y mourut le 13 janvier 1830. La maison fut vendue
en 1834.

Une autre version, plus petite (25,6 x 19,3 cm) de ce dessin est conservée
dans une collection particulière (voir H. Naef, Die Bildniszeichnungen
von J. A. D. Ingres, vol. V, Berne, 1980, n° 295, reproduit).

Certificat de libre circulation n°115441 en date du 8 février 2010
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5 Théodore GERICAULT (Rouen 1791 - Paris 1824)
La course de chevaux libres à Rome
Crayon noir, lavis brun et rehauts de blanc
13,5 x 23 cm 60 000 / 80 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Collection Marcotte puis par descendance ;
Collection Monsieur et Madame de …, Mme née de La Maisonneuve, Paris 1953.

Expositions :
Géricault, Londres, Marlborough, 1952, n° 46, reproduit pl. XI ;
Théodore Géricault, Winterthur, Kunstmuseum, 1953, n° 160 ;
Gros, Géricault, Delacroix, Paris, Galerie Bernheim Jeune, 1954, n°50 ;
Géricault dans les collections privées françaises, Paris, Galerie Claude Aubry, 1964, n° 67, reproduit ;
Master Drawings by Géricault, Washington, International Exhibition Foundation, 1985 - 1986, n° 32;
Dessins romantiques français, Paris, Musée de la vie romantique, 201, n° 5, reproduit.

Bibliographie :
Ph. Grunchec, Tout l’œuvre peint de Géricault, Milan - Paris, 1978, n°114/1, reproduit;
Catalogue de l’exposition Géricault, Rome, Villa Médicis, 1979 - 1980, p. 212, reproduit fig. A ;
L. Eitner, Géricault, his Life and Work, Londres 1983, pp. 126 - 127, reproduit fig. 112;
G. Bazin, Géricault, Tome IV, Paris, 1990, n° 1353, reproduit ;
Catalogue de l’exposition Géricault, Paris, Grand Palais, 1991 - 1992, sous le n° 123.

Notre dessin est très proche d’une petite huile conservée au Getty Museum de Los Angeles (voir Catalogue de l’exposition
Géricault, Paris, Grand Palais, 1991 - 1992, n° 123, reproduit et Catalogue de l’exposition Dessins romantiques français provenant
de collections privées parisiennes, Paris, Musée de la vie romantique, 2001, n° 5 reproduit fig. 1, p. 26). Cependant notre œuvre est
d’un format plus important et la scène est agrandie. Ainsi, nous pouvons remarquer plusieurs personnages  supplémentaires sur la
droite du dessin, qui ne figurent pas sur la toile.

Lors de son séjour en Italie en 1816 - 1817, durant la même période que Stendhal, Géricault eut le projet d’un grand tableau sur le
thème de la Mossa ou courses des chevaux libres ou barbes (barberi). Il ne devait jamais réaliser cette œuvre. Par contre il exécuta
une vingtaine d’esquisses peintes, dont seules quelques unes subsistent, et multiplia les dessins (voir catalogue de l’exposition
Géricault la folie d’un monde, Lyon, Musée des Beaux Arts, 2006, cat. 19 à 26, reproduits fig. 86 à 91). 

Géricault qui venait d’échouer au Prix de Rome, et qui pensait alors ne pas être reconnu de ses pairs, réalisa le tour d’Italie à ses
frais. Il en revint peu satisfait, contrairement à ses contemporains. Ses goûts et sa quête de modernité  le poussèrent à observer
davantage les scènes de rue, la vie quotidienne, que les vestiges antiques. Il assista à la Mossa en février 1817.
La Mossa avait traditionnellement lieu sur le Corso, entre la Piazza del Popolo et le Palazzo de Venezia, en conclusion du Carnaval
romain. Quinze à vingt chevaux à demi - sauvages, libres, c'est-à-dire sans cavaliers, prenaient part à cette course très populaire,
selon un rituel minutieusement établi depuis plusieurs siècles. L’appellation de Mossa provient du nom de la loge tapissée placée
au départ, et depuis laquelle les notables romains assistaient à la course. Les chevaux, selon un ordre tiré au sort, sans aucun
harnachement, piaffent, retenus derrière une corde par leurs palefreniers, puis s’élancent. La course n’est pas sans violence, les
accidents mortels ne sont pas rares. La chute d’un cheval entraîne celle des autres et il arrive que la foule se fasse piétiner. A l’arrivée
Piazza de Venezia, une toile est tendue pour contenir les chevaux et le vainqueur est proclamé.
Cette fête, disparue depuis, frappait les nombreux artistes qui étaient alors de passages à Rome. Goethe en donna une description
en 1787 dans son Journal d’Italie. Horace Vernet traita le sujet en 1820, connu aujourd’hui uniquement par sa gravure et une
esquisse conservée au Metropolitan Museum de New York. Berlioz s’en inspira pour son Carnaval romain. 

Un sujet alliant cheval et scène de rue populaire ne pouvait que plaire à Géricault. 
Plutôt que de représenter la course en elle-même, Géricault  choisit le moment des préparatifs qui lui permet d’exprimer une
tension extrême, le combat entre un fougueux cheval et l’homme qui tente de le maîtriser. 
Il hésita constamment entre les deux options possibles : soit il traitait son sujet à la manière antique à l’instar de Dell Era ou Bossi.
Soit  il rapportait une scène contemporaine en témoin, à l’exemple de Pinelli. (voir voir catalogue de l’exposition Géricault, Paris,
Grand Palais, 1991 - 1992, pp. 98 à 107, reproduits n° 164 à 177).
On admet que la première étude sur toile, conservée aujourd’hui à la Walters Art Gallery de Baltimore, est à valeur
« documentaire » sur le déroulement de la course, c'est-à-dire qu’elle relève de la seconde option, (voir P. Grunchec, n° 106,
reproduit). Il devient difficile de discerner les véritables intentions de Géricault en étudiant les projets suivants, ni même d’établir
une classification. Géricault, ainsi que le démontrent la majorité des dessins d’études, prit ensuite volontairement le parti de donner
un aspect classicisant à son œuvre, enlevant toute référence contemporaine permettant de situer l’évènement dans l’espace et le
temps et le rapprochant sans doute des frises du Parthénon redécouvertes en 1806. C’est cette option qui apparait clairement dans
la composition du Louvre (P. Grunchec n° 115, reproduit) et qui serait sans doute le projet définitif arrêté par Géricault. Le tableau
frappe par son dépouillement. Géricault a en effet gommé tout le côté anecdotique, souhaitant rattacher son projet à la simplicité
dépouillée d’un bas - relief antique. D’après les témoins, le sujet était ambitieux, la toile finale devant mesurer plus de dix mètres.
De même qu’il est difficile de cerner les véritables intentions du peintre, il est nous est impossible de connaître les causes de
l’abandon de ce projet.
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6 Théodore Géricault (1791-1824) 
Les Funérailles d’Hector 
1816
Crayon noir sur papier
19 x 26 cm (les dimensions données par Grunchec, 17 x 25 cm ont été prises lorsque le dessin était encadré)

15 000 / 20 000 €
Voir la reproduction

Provenance : 

Paris, collection Charles Marcotte d’Argenteuil (1773-1864) 
Par descendance, Monsieur et Madame de …, Mme née de La Maisonneuve, Paris (dès 1952).

Expositions : 

Les Artistes Français en Italie de Poussin à Renoir, Paris, Musée des Arts décoratifs, Pavillon de Marsan, mai-juillet 1934, n° 497,
« Géricault, Les funérailles d’un héros. Collection Marcotte ».
(Ne figure pas, comme l’affirme Ph. Grunchec à la First Exhibition in America of Géricault, Paintings-Drawings, New York, Marie
Sterner Galleries, 16 novembre - 5 décembre 1936 sous le n° 25. Il s’agit en fait d’une variante à la sépia, sur le même sujet, La Mort
d’Hector, catalogué en 1879 par Clément sous le n° 92 bis).
Théodore Géricault, 1791-1824, Londres, Marlborough Art Gallery, octobre - novembre 1952 (catalogue par Pierre Dubaut), n° 32,
« Géricault, Funeral of a Hero (Hector ?) », collection Mme de…
Théodore Géricault, 1791-1824, Winterthur, Kunstmuseum, 30 août - 8 novembre 1953 (catalogue par Pierre Dubaut), n° 118,
« Géricault, Funérailles d’un héros, collection Mme de… ».
Géricault dans les collections privées françaises, Paris, Galerie Claude Aubry, 6 novembre - 7 décembre 1964 (introduction par
Claude Roger-Marx, catalogue par Pierre Dubaut), hors catalogue (l’étiquette de cette exposition a été apposée sur le dos cartonné
de l’encadrement).
Master Drawings by Géricault, New York, San Diego, Houston, 7 juin 1985 - 5 janvier 1986 (catalogue par Philippe Grunchec),
n° 13, repr. « Géricault, Hector’s Funeral », collection particulière. 

Bibliographie : 

Philippe Grunchec, catalogue de l’exposition Master Drawings by Géricault, New York, San Diego, Houston, 7 juin 1985 - 
5 janvier 1986, p. 51, n° 13, p. 53 repr., p. 194.
Ce dessin figurera au futur Catalogue raisonné des dessins inédits et retrouvés de Théodore Géricault par M. Bruno Chenique. 

Comme l’a si bien remarqué Philippe Grunchec en 1985, le style et le graphisme de ce dessin de Géricault évoquent
immanquablement celui, bien connu, de l’année 1816, époque à laquelle il s’essaya au Grand Prix de Rome. Géricault participa à
deux des trois épreuves du concours. Le 18 mars, jour de la première épreuve, les candidats durent peindre une esquisse d'après un
sujet donné par Gérard : Enée voulant tuer Hélène réfugiée auprès de la statue de Vesta est arrêté par Vénus. Entre le 20 et le 23
mars, Géricault participa à la deuxième épreuve : une figure nue d'après le modèle vivant. Le 30 mars, jour du jugement, sa figure
ne fut pas retenue. Il était donc exclu du concours (les deux œuvres de Géricault peintes pour l'occasion ne sont pas identifiées).14

Mais cet échec ne l’empêcha pas de faire une importante série de dessins (plus d’une quinzaine15 ) en rapport avec le sujet de la
dernière épreuve : le 1er avril, les dix candidats retenus avaient soixante-seize jours pour peindre un tableau de format unique
représentant Œnone refusant de secourir Pâris au siège de Troie. 

C’est très probablement à cette occasion que Géricault réalisa ce magnifique dessin des Funérailles d’Hector, un sujet qui l’avait
déjà intéressé quelques années plus tôt puisqu’il figure dans le célèbre Album Zoulbaloff (musée du Louvre), dans la partie du
carnet qu’il est d’usage de dater des années 1811-181216 . Ce dessin à la mine de plomb, plume et lavis de brun (14, 7 x 19 cm)
retranscrit, avec quelques variantes, un bas-relief de sarcophage romain (180-200 ap. JC) conservé au musée Louvre et acquis en
1808 avec la collection Borghèse. 

L’iconographie du dessin qui nous intéresse part sans aucun doute du croquis de 1811-1812 mais le réinterprète d’une manière
radicalement différente. Ce n’est plus l’illusion de la ronde bosse qui intéresse Géricault ni même l’effort musculaire des deux
porteurs. L’accent est tout d’abord mis sur la bouche entr’ouverte d’Hector dont le visage glabre s’oppose en tout point à celui du
bas-relief romain (étrangement christique). L’accent est encore mis sur la douleur des compagnons d’Hector qui tous, la tête baissé,
la main devant le visage, accablés, pleurent. Dans le bas-relief romain, ce rôle de pleureur était strictement dévolu aux trois femmes.
Géricault a donc volontairement modifié une œuvre classique pour en proposer une version romantique où la douleur n’est pas
réservée à la seule Andromaque (Homère, Iliade, XXIV). 

Cette réappropriation de la douleur masculine trouve son exact pendant dans les dessins d’Œnone refusant de secourir Pâris. Des
guerriers troyens supplient, en vain, l’ancienne épouse de Pâris (il lui préféra Hélène). Toute la gestuelle des hommes indiquent la
supplique et le désespoir. Bientôt il mourra et, comme son frère Hector, son cadavre sera porté et honoré par ses compagnons
d’armes.

20
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Ces funérailles en évoquent d’autres, mais bien plus sordides, que Géricault dessinera deux ans plus tard (en 1818). Les assassins
du magistrat Fualdès porteront le corps de leur victime pour le jeter dans l’Aveyron, humiliant de la sorte une deuxième fois leur
victime. On se souvient que le corps d’Hector avait lui-même été outragé avant d’être récupéré par Priam. 
De ces destinées tragiques d’héros mâles, Géricault devait sans doute se souvenir quand il entreprit de retracer les terribles épisodes
du Radeau de la Méduse. 

Bruno CHENIQUE

Docteur en Histoire de l’art
Ancien pensionnaire à la Villa Médicis (Rome) 

et au Getty Research Institute (Los Angeles)

Membre de l’Union française des experts.

14 Lorenz Eitner, « Géricault’s “Dying Paris” and the Meaning of his Romantic Classicism », Master Drawings, t. I, n° 1, 1963, pp.
21-34 ; Bruno Chenique, « Géricault : une vie », catalogue de l’exposition Géricault, t. I, Paris, Galeries nationales du Grand
Palais, 10 octobre 1991 - 6 janvier 1992, p. 275.

15Germain Bazin, Théodore Géricault. Étude critique, documents et catalogue raisonné, t. IV, Le voyage en Italie, Paris,
Bibliothèque des arts, 1990, pp. 83-89.

16Germain Bazin, Théodore Géricault. Étude critique, documents et catalogue raisonné, t. II, L’œuvre, période de formation, Paris,
Bibliothèque des arts, 1987, p. 395, n° 211, repr.

7 Hippolyte FLANDRIN (Lyon 1809 - Rome 1864)
Portrait de Monsieur Marcotte de Genlis
Sur sa toile d’origine, titré en haut à gauche Marcotte - Genlis / né le le 27 septembre 1781, signé en haut à droite Peint
par Hpte Flandrin / en octobre 1862. (Accidents)
117 x 90 cm 6 000 / 8 000 €

Voir la reproduction

Provenance :

Collection Marcotte
Par descendance, Monsieur et Madame de …, Madame née de La Maisonneuve, Paris

Bibliographie :

D. Ternois, « Lettres d’Ingres à Marcotte d’Argenteuil. Dictionnaire », Archives de l’Art français. Nouvelle période, tome XXXVI,
Nogent le Roi, 2001, cité p. 103.

Frère de Charles Marcotte d’Argenteuil, Marie Jean Baptiste Joseph Marcotte Genlis demeura célibataire.

Les frères Flandrin, Auguste, Hippolyte et Paul, nés à Lyon, furent tous les trois peintres. Hippolyte et Paul se rendirent à Paris
en 1829, où ils entrèrent rapidement dans l’atelier de Ingres. Hippolyte fut Grand prix de Rome en 1832 et pensionnaire à
l’Académie de France de 1833 à 1838, pendant la direction de son maître Ingres. Mise à part les tableaux d’histoire et les portraits,
il fut renommé comme auteur de grands ensembles décoratifs dans certaines églises parisiennes comme Saint Germain des Prés ou
Saint Vincent de Paul, s’inspirant  de la tradition classique et des mosaïques de Ravenne. A la grande satisfaction de Ingres, il est
élu à l’Académie des Beaux Arts en 1853. Une grande amitié unissait les deux hommes,

Flandrin reçut Ingres quelque temps chez lui lorsque ce dernier perdit sa femme Madeleine en 1849. 

Hippolyte Flandrin fut également l’ami de la famille Marcotte pour laquelle il exécuta quelques portraits. Outre celui de Marcotte
Genlis que nous présentons, et dont une copie fut faite par son frère Paul, Hippolyte Flandrin réalisa les portraits de Marie
Marcotte et son mari Alexandre Legentil, actuellement non localisés. Il existe également une reprise de notre portrait par Paul
Flandrin.
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8* Jean Auguste Dominique INGRES (Montauban 1780 - Paris 1867)
Etude pour la figure de l’Iliade dans l’Apothéose d’Homère
Mine de plomb, signée en bas à droite Is. Porte en bas à droite le cachet de la vente d’atelier (Lugt n° 1477)
31 x 26 cm 40 000 / 60 000 €

Voir la reproduction

Provenance :

Atelier d’Ingres, jusqu’en 1867 ;
Collection privée.

Bibliographie :

J. Foucart, « L’Ingrisme dans le monde en 1979 », Bulletin du Musée Ingres, n° 46, décembre 1980, p. 44, reproduit fig. 9, p. 45 ;
L. - A. Prat, Catalogue de l’exposition Dessins romantiques français provenant de collections privées parisiennes, Paris, Musée de la
vie romantique, 2001, cité sous le n° 38, p. 88.

Ingres reçut en 1826 la commande de l’Apothéose d’Homère pour le décor du décor de la salle Clarac du Louvre, une des pièces
destinées aux antiquités égyptiennes et étrusques, alors que le musée portait encore le nom de Charles X. 

La peinture monumentale qui fut présentée lors du Salon de 1827, et qui fut longtemps considérée comme le chef d’œuvre de
l’artiste, met en scène Homère dans un temple ionique entouré d’un aéropage de figures célèbres de l’antiquité mais également du
monde moderne. A ces pieds, le peintre a personnifié les deux principaux ouvrages de Homère, l’Iliade et l’Odyssée, dont nous
présentons une étude ici. Ces deux figures apparaissent comme les plus originales et les plus poétiques, jugées comme
particulièrement réussies. En effet pour les autres personnages, Ingres devait s’inspirer d’œuvres connues.

D’autres études pour l’Iliade sont conservées au musée Ingres de Montauban (voir G. Vigne, Dessins d’Ingres : catalogue raisonné
des dessins du musée de Montauban, Paris, 1995, p. 244, n°1347 et 1348, reproduits). Trois autres études appartiennent à des
collections privées (voir L. - A. Prat, cité plus bas), ainsi qu’une toile.
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9* Jean Auguste Dominique INGRES (Montauban 1780 - Paris 1867)
Portrait de Marie Marcotte de Sainte Marie
Mine de plomb, signée, dédicacée et datée en bas à gauche Ingres. Del. / à madame / Ste marie. / 1830
28 x 23,5 cm 150 000 / 200 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Madame Marie Marcotte de Sainte - Marie, sa femme, Paris, jusqu’en 1862 ;
Henri Marcotte de Sainte - Marie, son fils, Paris, jusqu’en 1917 ;
Madame Henri Marcotte de Sainte - Marie, Paris ;
Joseph Marcotte de Sainte - Marie, son fils, Paris, jusqu’en 1942 ;
Madame Joseph Marcotte de Sainte - Marie, née Madeleine Neveu - Lemaire, Paris, jusqu’en 1969 ;
Jacques de Rivau, son beau - frère, Saint Cloud ;
Vente anonyme, Parie, Palais Galliera, 2 juin 1971, n° 17, reproduit ;
Vente anonyme, Paris, Palais d’Orsay, 3 avril 1979, n° 11, reproduit ;
Collection docteur Otto Wertheimer, Paris.

Marie Marcotte (1783 - 1859), était appelé Marcotte de Sainte Marie afin de le différencier au sein de sa nombreuse fratrie, dont
Charles Marcotte d’Argenteuil était l’aîné. A l’époque de ce portrait, il occupait un important poste au Ministère des finances. 
Ingres réalisa également sur toile un Portrait de Madame Marcotte de Sainte Marie, née Suzanne Clarisse de Salvaing de Boissieu,
sa femme, conservé aujourd’hui au Louvre (voir catalogue de l’exposition Portraits by Ingres : Image of an Epoch, Washington,
National Gallery of Art, 1999, n° 97, reproduit), et dont  un dessin vraisemblablement préparatoire, au Louvre également (voir H.
Naef, n° 302). 

Expositions :
Exposition de portraits par Ingres et ses élèves, Paris, Galerie Jacques Seligmann, 1934, n° 29 ;
Ingres - Delacroix : dessins, pastels et aquarelles, Bruxelles, Palais des Beaux Arts, 1936, n° 18.

Bibliographie :
H. Lapauze, Ingres, Paris, 1911, reproduit p. 4287 ;
L. Hourticq, Ingres, Paris, 1928, p. 72, reproduit ;
H. Naef, “Ingres Portraits of the Marcotte Familly”, The Art Bulletin, New York, décembre 1958, pp. 336 - 345 et note 9, reproduit
fig. 15 ;
H. Naef, Die Bildniszeichnungen von J.A D. Ingres, Vol.V, Berne, 1980, p. 158, n° 332, reproduit ; et cité vol. II, Berne, 1978,  pp.
513 et 514, reproduit fig. 8, p. 512 ;
J. - A. - D. Ingres, Ecris sur l’art : dessins d’Ingres, Paris, 1994, reproduit pl. 24 ;
J. Goodrich, « Neoclassicism to Barbizon… », The state of Critical Art in New York, V, n° 3, octobre 1999, p. 35 ;
D. Ternois, « Lettres d’Ingres à Marcotte d’Argenteuil. Dictionnaire », Archives de l’Art français. Nouvelle période, tome XXXVI,
Nogent le Roi, 2001, pp. 184 et 185, note 21, reproduit fig. 17.
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Notre dessin est une étude pour le tableau de Puvis de Chavannes Le travail, un des décors du Musée de Picardie à Amiens. La
dédicace était sans doute destinée à Paul Gillet, membre de la fameuse famille de soyeux lyonnais qui fut également un grand
collectionneur.

Nous remercions Monsieur Bertrand Puvis de Chavannes pour la confirmation de l’attribution de ce dessin et les informations
contenues dans cette notice.
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10 Pierre PUVIS de CHAVANNES
(Lyon 1824 - Paris 1898)
Etude pour La toilette
Fusain. Porte en bas à droite le cachet de l’artiste
(Lugt n° 2104)
31 x 25 cm 500 / 800 €

Voir la reproduction

Notre dessin est une étude pour le tableau de Puvis de
Chavannes La toilette, peint en 1883 et conservé au musée
d’Orsay.

Nous remercions Monsieur Bertrand Puvis de Chavannes
pour la confirmation de l’attribution de ce dessin et les
informations contenues dans cette notice.

11 Pierre PUVIS de CHAVANNES
(Lyon 1824 - Paris 1898)
Etude pour Le travail
Crayon noir, dédicacé en bas à droite a mon ami
Pietet / souvenir de bien des campagnes / P. Puvis de
Chavannes. Porte deux étiquettes au dos Bernheim
jeune, Paris, n° 1602 et Monsieur Paul Gillet / 35 rue
Chazières / a. a. d. d.
14 x 20,5 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction
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12 Paul HUET (Paris 1803 - 1869)
Etude pour Le Gouffre, paysage composé, 1860
Lavis brun et noir, rehauts de blanc. Porte en bas à droite le cachet de la vente d’atelier (Lugt n° 1268). Porte en bas
à gauche une ancienne étiquette n° 126. Porte au dos le n° 352
64 x 105 cm 8 000 / 10 000 €

Voir la reproduction

Expositions :
Paul Huet, Paris, Ecole Nationale des Beaux Arts,1911, n° 338 ;
Paul Huet, Centenaire du romantisme, Paris, Galerie Guy Stein, Mars 1930, n°126.
Dessins romantiques français, Paris, Musée de la vie romantique, Mai 2001

Bibliographie :
P. Burty, Paul Huet, Paris, 1869, cité suite à la notice du n° 27, page 99.

Le tableau Le Gouffre est conservé au Musée d'Orsay.

Notre Etude sera reproduit au catalogue Raisonné de l'Œuvre de Paul Huet actuellement en préparation par Madame Elisabeth
Maréchaux - Laurentin.

Nous remercions Madame Elisabeth Maréchaux Laurentin pour la confirmation de l’attribution de ce dessin et pour son aide dans
la rédaction de cette notice.
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12bis Alexandre Maurice ALMERAS (Genève 1784 - 1841)
La tour des lépreux dans la vallée d’Aoste
Lavis brun et rehauts de blanc sur traits au crayon noir,
annoté en bas à gauche Almeras / Tour du Lépreux
vallée d’Aoste
19,5 x 23,8 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

Construite à l’époque romaine, la Tour était connue
initialement Tour de Friour, du nom de ses occupants. Des
bâtiments furent rajoutés au XVème siècle. Elle fut restaurée au
XIXème siècle, et pris le nom de Tour des Lépreux à cause du
héros d’un roman de Xavier de Maistre, Pierre - Bernard
Guasco, qui y étant lépreux, y aurait été enfermé entre 1773 et
1803. Elle servit ensuite de refuge aux malades du choléra.

13 Attribué à Eugène ISABEY (1803 - 1886)
Les falaises
Crayon noir
14 x 22 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

14 Ecole FRANCAISE vers 1800
L’Hôtel de la Rorette à Nantes
Pierre noire et rehauts de blanc
15,5 x 24 cm 150 / 200 €

Voir la reproduction

15 Franz Innocenz Joseph KOBELL (1749-1822)
Paysage de roches aux promeneurs
Pierre noire, plume et encre grise, datée au verso 1796.
Porte une inscription en bas à droite Kobell
17,2 x 21,2 cm 250 / 350 €

Voir la reproduction

16 Théodore GUDIN (Paris 1802 - Boulogne sur Seine
1880)
Scène de naufrage
Aquarelle, signée en bas à droite T. Gudin
27,5 x 38,5 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction
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17 Henri Johannes KNIP (Bois le Duc 1819 -1897)
Pêcheurs dans une barque près d’un moulin à eau
Gouache
58 x 78 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

18 Attribué à Giuseppe Bernardino BISON
(1762 - 1843)
Deux promeneuses dans un paysage de montagne,
près d’une rivière et d’un temple antique circulaire
Gouache
21,5 x 27,5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

19 Jules DUPRE (1811-1889)
Vaches
Fusain et craie signé en bas à gauche et daté 1841 (?)
(piqûres)
35 x 27 cm 300 / 400 €

Provenance : Ancienne collection Alfred Sensier

20 Ecole ITALIENNE du XIXème siècle
Convoi de paysans dans un paysage montagneux
Pastel ovale
26,5 x 32,5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction
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21* Jean - François MILLET (Gruchy 1814 - Barbizon 1875)
La fileuse, chevrière auvergnate
Crayon noir sur papier beige. Porte en bas à droite le cachet de l’artiste (Lugt n° 1460). Porte au verso le cachet de la
vente (Lugt suppl. n° 1816a)
21,9 x 15 cm 40 000 / 60 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente d’atelier, Paris, Hôtel Drouot, 10 - 11 mai 1875, n° 57.

Bibliographie :
L. Soulié, Peintures, aquarelles, pastels, dessins de Jean - François Millet relevés dans les catalogues de ventes de 1849 à 1900, Les
Grands Peintres aux ventes publiques, Paris, 1900, p. 176.

Notre dessin, parmi les derniers de l’artiste, est très probablement l’étude définitive pour une illustration destinée à l’ouvrage
d’Alphonse Lemerre, Sonnets et eaux - fortes, publié en 1869 sous la direction de Philippe Burty. Un exemplaire en est conservé
au Museum of Fine Arts de Boston.

Le thème de la bergère fileuse est coutumier à Jean François Millet depuis les années 1866 - 1868, et son voyage en Auvergne. Il
adressa à l’époque un courrier à Emile Gavet, où il lui fit part de son intention d’exploiter ce sujet dans des œuvres futures. Les
femmes gardent leurs vaches en filant au fuseau, chose que je ne connaissais pas et dont je compte bien me servir… Ne comptez pas
beaucoup sur les dessins exécutés ici, je veux me faire une provision aussi nombreuse que possible de documents, et il me faut un peu
chercher, ne connaissant pas le pays, mais vous aurez quand je serai de retour la primeur de mes impressions… (voir E. Cheneau,
Jean François Millet, Gazette des Beaux Arts, 2ème période., XI, n° 5, Paris, mai 1875, p. 439).

Effectivement cette figure de bergère apparaitra dans de nombreuses œuvres de Millet, toiles ou pastels. Parmi les plus célèbres
nous pouvons citer Pâturage sur la montagne, en Auvergne, conservé à l’Art Institute of Chicago (voir catalogue de l’exposition
Jean - François Millet , Paris, Grand Palais, 1975 - 1976, n° 214, reproduit). Ainsi que le pastel de la collection John G. Johnson du
Philadelphia Museum of Art (voir I. Konefal, « Drawings by Millet and Lhermitte in the Johnson Collection, Bulletin -
Philadelphia Museum of Art, LXXV, n° 324, mars 1979, pp. 20 - 21) .
De même plusieurs dessins de même sujet, destinés à la gravure, sont conservés dans des collections privées.
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22 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle
Oreste assassinant Egisthe
Pierre noire, lavis brun et rehauts de blanc
15,5 x 18 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

23 Auguste Xavier LEPRINCE (Paris 1799 - Nice 1826)
Famille de bergers et leur chien
Lavis brun, signé et daté en bas a. x. Leprince 1823
9 x 10,5 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

24 Charles Paul RENOUARD
(Cour Cheverny 1845 - Paris 1924)
Touristes visitant Saint Pierre de Rome
Crayon noir, signé en bas à gauche P. Renouard
28,5 x 42,5 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

25 François RUDE (Dijon 1784 - Paris 1855)
Moïse faisant jaillir l’eau du rocher
Pierre noire et rehauts sur papier brun
35 x 50,8 cm 500 / 600 €

Voir la reproduction

26 Charles W. BARTLETT (Dorselshire 1860 - ?)
Etude d’une femme assise et une femme en prière
Fusain et aquarelle, signé et daté en bas à droite C. W.
Bartlett. 1906.
35,5 x 41,5 cm 150 / 200 €

Voir la reproduction

27 Eugène Joseph LEJEUNE (Beaumont les Autels 1818 -
Paris 1897)
Le petit breton
Huile sur papier, signée en bas à droite Eug. Lejeune
31,5 x 22 cm
Petit garçon soufflant dans une trompette
Crayon noir, et rehauts de blanc sur papier beige, signé en
bas à droite Eug. Lejeune et titré en bas Eugène Lejeune /
élève de Gleyre étude d’enfants bretons
23 x 33 cm
Enfant soufflant dans un instrument de musique
Crayon noir, signé en bas à droite Eug. Lejeune et titré en
bas Eugène Lejeune élève de Gleyre
23,5 x 33,5 cm 400 / 600 € les trois
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28 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle, d’après François - Joseph HEIM
Portrait d’Horace Vernet
Crayon noir. Porte une inscription en bas à gauche H. Vernet
18 x 10 cm 150 / 200 €

Reprise du portrait d’Horace Vernet, appartenant à une série de portraits d’hommes célèbres, conservé au Louvre.

29 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle
Promeneurs près d’un lac
Promeneurs près de ruines
Deux dessins sur un même montage, aquarelle et gouache
4 x 5 cm et 3,5 x 5,5 cm
Paysage de montagnes aux promeneurs
Aquarelle et gouache
4,5 x 7,5 cm 200 / 300 € le lot

30 Ecole FRANCAISE vers 1820
Promeneurs sur un escalier près d’un linteau en ruine
Promeneurs dans les ruines
Paire de gouaches
Diamètre : 9,8 cm 200 / 300 € la paire

31 Franz Xaver PETTER (Vienne 1791 - 1866)
Etude d’une Calla Ethiopica, vers 1817
Aquarelle sur trait à la pierre noire. Annoté en bas à gauche Calla ethiopica
35,5 x 25 cm 400 / 600 €

32 Ecole FRANCAISE du début du XIXème siècle
Ensemble de six scènes pastorales
Sanguine
15,5 x 20,5 cm 600 / 1 000 € les six

33 Ecole FRANCAISE du début du XIXème siècle
Ensemble de cinq scènes pastorales
Pierre noire
15,5 x 20,5 cm 500 / 800 € les cinq

34 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle
Scène galante - Scène familiale
Paire de projets d’éventails, aquarelle, gouache et rehauts d’or
13,5 x 48 cm 300 / 500 € la paire

35 Ecole FRANCAISE du début du XIXème siècle
Elégante assemblée dans un salon de musique
Plume et encre brune, aquarelle. Porte en bas à droite le cachet de la collection vraisemblablement A. D. Bérard (Lugt
n° 75)
30,5 x 43,5 cm 500 / 700 €

37 Georges BEAUMONT (1753-1827)
Paysage (Chelsea)
Crayon, situé en bas à gauche et daté juin 1785
18 x 24 cm 200 / 300 €

38 Paul Bernard VERA (Paris 1882 - Saint Germain en Laye 1957)
Bouquet de fleurs
Aquarelle, signée en bas à Paul Vera
19,5 x 26 cm 200 / 300 €
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39 Théodore GERICAULT (Rouen 1791 - Paris 1824)
Cheval de charbonnier
1821
Cayon noir et aquarelle sur papier
15,8 x 21,7 cm 5 000 / 7 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Ancienne collection Achille Fould
Château de Beychevelle 

Bibliographie :
Ce dessin figurera au futur Catalogue raisonné des dessins inédits et retrouvés de Théodore Géricault par M. Bruno Chenique. 

*           *           *

Ce magnifique dessin inédit d’un Cheval de charbonnier vient compléter une importante série que Théodore Géricault réalisa à
Londres en 1821. 

De ce séjour anglais, il y a peu de temps encore, nous ne savions presque rien. En 1976, René Huyghe était en droit de faire ce
constat : « Mais que savons-nous de ce séjour anglais où, d’avril 1820 à février 1821, tout reste inconnu ?»17 . Grâce aux récentes
découvertes de D. A. Rosenthal et Ch. Sells nous savons qu’il convient désormais de distinguer deux séjours anglais de Géricault .18

Le premier, en 1820, dura un peu plus de deux mois, le second près d'un an. 

Le véritable objet du premier périple londonien était de présenter son Radeau de la Méduse à l’Egyptian Hall dirigé par James-
William Bullock (du 12 juin au 30 décembre). Après six mois passés en France (juillet-décembre 1820) sur lesquels nous sommes
encore très mal renseignés19 , l’année 1821 commença à Londres sous le signe du noir et du blanc et de la pierre lithographique. Le
1er février, l’imprimeur Charles Hullmandel commença l'édition de la célèbre série de treize lithographies intitulée Various Subjects
Drawn from life and on stone by J. Gericault.

De l’avis de l’ensemble des spécialistes de Géricault et de l’histoire de la lithographie, cet ensemble est un véritable chef d’œuvre.
Jamais, depuis l’invention de cette technique en 1796, un artiste n’avait atteint une maîtrise aussi parfaite et si l’on en croit Clément,
ces lithographies eurent à Londres « beaucoup de succès ».20

En 1896, lors des célébrations du centenaire de l’invention de la lithographie, Paul Leprieur en souligna l’étonnante modernité :
« La belle série imprimée chez Hullmandel, où il a sondé si profondément les misères du paupérisme anglais, où dans ses études de
chevaux il arrive à des chefs-d’œuvre comme l’Entrée de l’entrepôt d’Adelphi, qui annoncent et devinent toutes les conquêtes du
naturalisme le plus moderne, marque en même temps, au point de vue de l’art spécial employé, toute une révolution dont les
conséquences se sont indéfiniment répercutées ».21

En 1913, Dubuisson pouvait encore écrire, non sans raison : « Géricault en mettant le pied sur la terre anglaise, dut se comparer à
quelque autre Ch. Colomb découvrant un nouveau monde plein de richesses, sujet d’étonnement et de ravissement à la fois »22 .
Avec nombre de ses contemporains qui se sont rendus en Angleterre après la longue période du blocus napoléonien, Théodore
Géricault partagera avec eux une véritable fascination pour le charbon et son mode de transport. Cette matière première était alors
totalement inconnue à Paris (on s’y chauffait uniquement au bois23 ) et n’y fit son entrée qu’à partir de 1828.24

Parmi ces lithographies, Entrance to the Adelphi Wharf et The Coal Waggon (La charrette de charbon), exploitent un thème qui,
a-t-on dit à juste titre, « fut un véritable leitmotiv de la période anglaise »25. Au transport du charbon, Géricault consacra en effet
plusieurs aquarelles de toute beauté qui sont en rapport direct, tant par leur iconographie que par leur technique, avec le Cheval
de charbonnier. Citons le Cheval de trait ; Deux chevaux et un tombereau attelé ; le Cheval de charbonnier (collections
particulières) ; l’Attelage de sept chevaux tirant une voiture de charbon (Cambridge, Fogg Art Museum) et le Convoi de charbon
entrant dans une ville (Londres, British Museum) . 

La robe pommelée du Cheval de charbonnier mais encore ses fanons aux boulets et son collier d’épaule typiquement anglais
(housing27) se retrouvent dans l’aquarelle  du British Museum et dans les deux lithographies déjà mentionnées. Mais ici, dans
l’aquarelle qui nous intéresse, le cheval est strictement seul et semble attendre. Sa robe éclatante s’oppose au mur du fond, sombre
et noir. Cette dernière couleur évoque naturellement celle du charbon que ce cheval sera chargé de transporter jusqu’à la fin de sa
vie. Mais la noirceur d’un tel destin est quelque peu contredite par la beauté et la noblesse du cheval et par l’ouverture ménagée par
Géricault, en haut à gauche, de son aquarelle. Cette éclaircie s’oppose à la rhétorique mise en place dans la lithographie Entrance
to the Adelphi Wharf publiée au mois de mai 1821. Trois chevaux dételés mais encore harnachés, « lourdes bêtes de labeur »,
s’enfoncent guidés par deux charretiers « sous des voûtes ténébreuses »28. L’entrée des entrepôts Adelphi, écrit magnifiquement
François Bergot, « fixe l’image inoubliable jusqu’à l’obsession de cette plongée dans l’univers obscur et sans espoir des misérables :
la voûte d’ombre absorbe, engloutit, courbés par la même condition, bête de somme et hommes de peine, ce même peuple de la
nuit. La poésie noire du plus grand Hugo est là déjà tout entière»29 . Et Bergot de souligner encore l’importance du passage de la
lumière à l’obscurité : « Géricault utilise ici, de manière exceptionnelle, les ressources des noirs et des ombres, opposées au blanc
d’un cheval, aux reflets miroitants»30 .
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Hommes et chevaux ne tirent donc plus aucune charge. Tout semble suspendu dans le temps et l’espace. C’est très exactement
l’extraordinaire ambiance qui règne dans l’aquarelle du Cheval de charbonnier à ceci prêt que l’animal est complètement statique
et semble méditer. Par son cadrage volontairement très resserré l’œuvre acquiert enfin un statut de monumentalité. Comme le
remarquait si bien Eitner, certains dessins de la période anglaise de Géricault « deviennent quasiment des peintures »31.

Bruno CHENIQUE

Docteur en Histoire de l’art
Ancien pensionnaire à la Villa Médicis (Rome) 

et au Getty Research Institute (Los Angeles)

Membre de l’Union française des experts.

17René Huyghe, La Peinture française au XIXe siècle. La Relève de l’Imaginaire, réalisme et romantisme, Paris, Flammarion, 1976,
p. 172.

18Donald A Rosenthal., « Géricault’s Expenses for the Raft of the Medusa », The Art Bulletin, t. LXII, n° 4, décembre 1980, pp.
638-640 ; Christopher Sels, « New Light on Gericault, his travels and his friends, 1816-1823 », Apollo, t. CXXIII, n° 292, juin
1986, pp. 390-395. 

19C’est peut-être pendant ce laps de temps que Géricault peignit sa fameuse série de portraits de fous. 

20Charles Clément, Géricault. Étude biographique et critique avec le catalogue raisonné de l’œuvre du maître, [1866-1867 et 1868],
troisième édition augmentée d’un supplément, Paris, Didier, 1879, p. 215. Zerner contredit totalement l’information de Clément
lorsqu’il écrit : « Une planche comme La Femme paralytique explique que la suite Various Subjects Drawn from Life réalisée à
Londres n’ait pas eu le succès qu’escomptait l’artiste. Même les sujets de chevaux y sont traités avec un sérieux qui leur fermait la
clientèle habituelle de ce genre » (Henri Zerner, « Géricault (Théodore) 1791-1824 », Encyclopedia Universalis, nouvelle édition,
t. VIII, Paris, 1984, p. 541).

21Paul Leprieur, « Le Centenaire de la lithographie (deuxième article) », Gazette des Beaux-Arts, t. XV, 1er février 1896, p. 152.

22A. Dubuisson, « L’influence de Bonington et de l’école anglaise sur la peinture de paysage en France », The Second Annual
Volume of the Walpole Society, 1912-1913, p. 113.

23La Grande-Bretagne, au XVIIIe siècle, « avait pris l’initiative de l’exploitation des houillères ; en 1800, elle produisait 18 millions
de tonnes de houille sur une production mondiale de 20 millions. Du temps de Géricault, on se chauffait encore au bois à Paris,
tandis que le charbon était un combustible de chauffage courant à Londres. On s’explique donc que Géricault ait pris un tel intérêt
aux incessants charrois de charbons qui sillonnaient la capitale anglaise ». (Germain Bazin, Théodore Géricault. Étude critique,
documents et catalogue raisonné, t. VII, Regard social et politique : le séjour anglais et les heures de souffrance, documentation É.
Raffy, Paris, Wildenstein Institute & Bibliothèque des arts, 1997, p. 13).

24Maurice Lévy-Leboyer, « Les processus d’industrialisation : le cas de l’Angleterre et de la France », Revue historique, t.
CCXXXIX, 1968, p. 286. 

25François Bergot, catalogue de l’exposition Géricault. Tout l’œuvre gravé et pièces en rapport, Rouen, musée des Beaux-Arts, 28
novembre 1981 – 25 février 1982, p. 65, n° 36.

26Bazin, t. VII, 1997, pp. 75-76, n° 2148, repr ; p. 76, n° 2149, repr. ;  p. 82, n° 2164, repr ; ppp. 82-83, n° 2165, repr ; p. 83, n° 2167,
repr.

27Bazin, t. VII, 1997, p. 12.

28Huyghe, 1976, p. 170.

29Bergot, 1981-1982, p. 6.

30François Bergot, « Le Blanc et le Noir ou la vérité romantique de Géricault », L’Œil, n° 322, 1982, p. 33.

31Lorenz Eitner, Géricault, sa vie, son œuvre, [1983], traduit de l’anglais par Jeanne Bouniort, Paris, Gallimard, 1991, p. 307.
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40* Alfred DE DREUX (Paris 1810 - 1860)
Ecuyer sur un cheval noir
Aquarelle
21,6 x 27,3 cm 12 000 / 15 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente collection de M. X. [Groult], Paris, Hôtel Drouot, 26 mars 1953, n° 10, reproduit.

Alfred De Dreux se forma dans l’atelier de son oncle Pierre Joseph Dedreux - Dorcy, mais on attribue son goût pour les sujets
équestres à une influence Géricault, dont il fut l’élève. Il étudia également auprès de Cogniet.

De Dreux devint rapidement le peintre de la haute société sous la monarchie de juillet, portraiturant ses élégants modèles avec leurs
chevaux et leurs chiens dans des paysages choisis. Il réalisa son premier portrait équestre pour le duc d’Orléans et exposa pour son
premier Salon en 1831. Il transforma d’ailleurs à cette époque son nom de Dedreux en De Dreux. En 1844, il se rendit pour la
première fois en Angleterre, chargé de commémorer la visite de Louis - Philippe à la reine Victoria. Il devait y rencontrer les
peintres Ferneley, Herring et Fielding et se spécialiser désormais dans les scènes « sportives ». Il retourna en Angleterre quatre ans
plus tard, afin de réaliser les portraits de la famille d’Orléans, récemment détrônée. Sous le IInd Empire, De Dreux continua sa
brillante carrière de peintre mondain et officiel auprès de la nouvelle cour. D’après une rumeur romanesque perpétuée jusqu’à
aujourd’hui, il serait mort des suites d’un duel avec le comte de Fleury, aide de camp de Napoléon III. Il apparaît qu’il aurait plutôt
succombé prosaïquement de maladie.
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41 Ecole HOLLANDAISE de la fin du
XVIIIème siècle
Un Sterne à bec rouge debout sur un tronc
d’arbre devant une rivière avec un village au
fond à gauche
Pierre noire, aquarelle et gouache
25,2 x 35,4 cm 100 / 200 €

Voir la reproduction

42 Ecole HOLLANDAISE du XVIIIème siècle
Un couple d’oies sur la berge d’une rivière
Pierre noire, aquarelle et rehauts de blanc
19,8 x 24,7 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

43 Ecole HOLLANDAISE du XVIIIème siècle
Un têtard dans un paysage
Aquarelle
14,4 x 18 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

44 Ecole HOLLANDAISE du XVIIIème siècle
Un Biset
Graphite et aquarelle
35,7 x 22,7 cm 100 / 200 €

Voir la reproduction

40
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45 Aert SCHOUMAN (Dordrecht
1710 - La Haye1792)
Un Marec assis sur la berge d’un
fleuve, parmi des roseaux - Anas
Bahmensis (Canard du Brésil)
Pierre noire, et rehauts de gomme
arabique, signé en bas à droite 
A: Schouman f. Porte une inscription
au verso C
23,7 x 32,9 cm 1 800 / 2 200 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente Dr. P., Amsterdam, 24 Janvier 1887,
n° 167.

Cet oiseau est décrit par Buffon comme
“un petit canard au bec brun avec une
tache orangée à chaque coin et aux ailes
parées d’un miroir vert avec un bord
brun”. 

41

45

46 47

46 Ecole HOLLANDAISE du XVIIIème siècle
Le Combattant varié, ou paon de mer, debout dans un paysage sur le bord d’une rivière - Philomachus pugnax
Aquarelle et gouache. 31,8 x 211,1 cm 100 / 200 €

Voir la reproduction

Le Combattant représenté est un mâle, caractérisé par une collerette et des plumes sous les oreilles lui poussant au moment des
amours. Les mâles se battent entre eux pour la possession d’une femelle. En dehors de la saison des amours les mâles et les femelles
ne se différencient que par leurs taille. Les Combattant sont originaires de l’Europe du Nord et de la Sibérie du Nord. 

47 Ecole HOLLANDAISE du XVIIIème siècle
Un canard à iris blanc, ou Sarcelle d’Egypte, sur le bord d’une rivière près de roseaux - Aythua nyroca
Graphite, aquarelle et gouache. 30,5 x 29,1 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente Bom, Amsterdam, 15 Novembre 1896, n° 181.
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48 Siewert van der MEULEN (Alkmaar 1660-1730)
Un Verdier sur une branche - Chloris Chloris
Aquarelle, gouache, rehauts de gomme arabique,
signé et daté en bas à gauche S. Vande Meulen/ 1710
15,4 x 16,6 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

Provenance : Probablement vente L. van der Vinne,
Haarlem, 12-13 juin 1788, n° 188 ;
Vente Dr. Bom, Amsterdam, 15 novembre 1896.

Le Verdier est une espèce de passereau courant en Europe
et en Asie. Siewert van der Meulen était aussi paysage et
peintre de batailles.

49 Pieter HOLSTEYN le JEUNE 
(Haarlem 1613 - 1673)
Epeiche sur une branche - Picus Major
Aquarelle et gouache, rehaussé de gomme arabique,
signé en bas à droite PH : fe. Porte une inscription
au verso Picus major Bonte spoecht. Nederl
15,1 x 18,3 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

Provenance : Vente Dr. P., Amsterdam, 24 Janvier 1887, 
n° 101.

50 Pieter HOLSTEYN le JEUNE
(Haarlem 1613 - 1673)
Une dinde dans un paysage - Meleagris gallopavo
Aquarelle et gouache
13,1 x 15,5 cm 1 200 / 1 600 €

Voir la reproduction

Provenance : Vente Dr. P., Amsterdam, 24 Janvier 1887, 
n° 100.
Le paysage de ce dessin a Presque certainement été realise
par Art Schouman, qui avait dans sa collection une grande
partie du fon de l’atelier de Holsteyn. Schouman rehaussa
ainsi de nombreux dessins d’oiseaux de Holsteyn. 

51 Franciscus Cornelis KNOLL
(Rotterdam 1771 - Utrecht 1827)
Un Casoar assis - Casuarius Casuarius
Aquarelle, signée en bas à droite F.C. Knoll ad
Vivum
26,6 x 37,2 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

Le casoar est originaire d’Australie du Nord et de
Nouvelle-Guinée. Il peut mesurer jusqu’ à 150 cm de long
et peser jusqu’à 85 kilogrammes. 
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52 Aert SCHOUMAN
(Dordrecht 1710 - La Haye1792)
Un Aracari perché sur un arbre dans un paysage exotique
- Pteroglossus aracari
Pierre noire et aquarelle. Porte une inscription au verso
Toucan of Brasilise Exterl / door A Schouman
30,3 x 19,4 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

Provenance:
Vente Dr. P., Amsterdam, 24 Janvier 1887, n°181.

53 Aert SCHOUMAN
(Dordrecht 1710 - La Haye1792)
Un couple de Quereivas, ou Cotingas de Guyane, sur une
branche dans un paysage valloné
Pierre noire et aquarelle. Porte une inscription au verso
Surinaamsche / A Schouman
35,8 x 22,2 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente Dr. P., Amsterdam, 24 Janvier 1887, n° 180.

54 Aert SCHOUMAN
(Dordrecht 1710 - La Haye 1792)
Une Hupe et un Rossignol perchés sur un arbre dans un
paysage - Upupu epops et Luscinia magarhynchos
Aquarelle, rehauts de blanc et de gomme arabique, signée
au dos A. Schouman fec
35 x 23,1 cm 1 200 / 1 600 €

Voir la reproduction
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55 Gerardus van VEEN (?1620- ?1709)
Une dinde dans un paysage - Meleagris
gallopavo
Aquarelle et gouache, signée et datée en
bas à gauche Gerardus van veen. 1678
14,3 x 19,9 cm 1 200 / 1 600 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente Dr. P., Amsterdam, 24 Janvier 1887, 
n° 194.

56 Attribué à Pieter WITHOOS
(1654 - 1693)
Deux papillons (Héliconies)
Aquarelle et gouache
15 x 18,6 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

Les Héliconies sont des papillons d’Amérique
du Sud caractérisés par leurs ailes étroites

57 Pieter WITHOOS 
(Amersfoort 1654 - Amsterdam 1693)
Un canard sauvage tourné vers la gauche -
Anas Borchas
Aquarelle et gouache, rehauts de blanc.
Monogrammé en bas droite P:W:f.
(Oxydations)
15 x 20,4 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

Provenance:
Vente Dr. P., Amsterdam, 24 Janvier 1887,
n°238.

58 E. WYSS (Actif en Suisse au XIXème siècle)
Canard indigène du Canada 
Aquarelle et gouache, signée en bas à
droite Eme Wyss. Berne et titrée en bas :
canard indigène du Canada tiré sur le lac
de Thun
36,5 x 46,5 cm 800 / 1 200 €
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59 Isidore PILS (Paris 1813 - Douarnenez 1875)
Soldat au képi
Plume et encre noire, lavis noir et brun, rehauts de
blanc sur papier beige
21,5 x 18 cm 200 / 400 €

Voir la reproduction

60 Isidore PILS (Paris 1813 - Douarnenez 1875)
Homme appuyé sur une béquille
Pierre noire, sanguine et rehauts de blanc
43,5 x 27,5 cm 300 / 500 €

Voir la reproduction

Notre dessin est préparatoire au tableau Les soldats
distribuant du pain aux indigents, réalisé en 1852, et conservé
au château de Fontainebleau.

61 Isidore PILS (Paris 1813 - Douarnenez 1875)
Homme aux mains tendues
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc sur papier
beige
37 x 25,5 cm 500 / 700 €

Voir la reproduction

Notre dessin est préparatoire au tableau Les soldats
distribuant du pain aux indigents, réalisé en 1852, et conservé
au château de Fontainebleau.
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Ensemble d’œuvres d’Isidore PILS
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62 Isidore PILS (Paris 1813 - Douarnenez 1875)
Portrait d’un homme au burnous
Lavis noir et gouache sur papier brun
18 x 13,5 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

63 Isidore PILS (Paris 1813 - Douarnenez 1875)
Portrait d’orientale
Crayon noir et rehauts de blanc sur papier beige
16,5 x 12,5 cm 500 / 700 €

Voir la reproduction

64 Isidore PILS (Paris 1813 - Douarnenez 1875)
Une orientale assise
Pierre noire et rehauts de blanc sur papier beige
41 x 31 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction
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65 Isidore PILS (Paris 1813 - Douarnenez 1875)
Femme de profil au foulard
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc
40 x 29,5 cm 700 / 1 200 €

Voir la reproduction

Notre dessin est préparatoire au tableau La mort de la sœur
de charité, réalisé en 1850 et conservé au Musée d’Orsay.

66 Isidore PILS (Paris 1813 - Douarnenez 1875)
Esquisse pour une scène de campement arabe 
Lavis brun et noir sur toile. Porte en bas à gauche le
cachet de la vente d’atelier (Lugt n° 2030). Porte au
verso le cachet de cire de la vente d’atelier
89,5 x 138 cm. (Déchirure) 800 / 1 200 €

Voir la reproduction
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67* Eugène DELACROIX (Charenton, Saint Maurice (1798 - Paris 1863)
Cavalier arabe sellant son cheval
Plume et encre brune. Porte en bas à droite le cachet d’atelier (Lugt n° 838)
30 x 25 cm 200 000 / 300 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente Delacroix, Paris, Hôtel Drouot, 17 - 19 février 1864, n° 418 (Arabe sellant son cheval. Dessin à la plume) ;
M. Gariel, resté dans sa descendance ;
Collection privée.

Bibliographie :
A. Robaut, L’œuvre complet de Eugène Delacroix : peintures, dessins, gravures, lithographies, Paris, 1885, p. 406, n° 1541 (daté 1828
incorrectement) ;
Catalogue de l’exposition Delacroix le voyage au Maroc, Paris, Institut du Monde Arabe, 1994 - 1995, p. 223, cité sous le n° 96 par
A. Serullaz.

Notre dessin a vraisemblablement été exécuté vers 1850. Nous pouvons le
rapprocher d’une toile de sujet similaire qui a appartenue à la collection Koucheleff
- Bezborodko, et qui est aujourd’hui conservée à l’Ermitage de Saint Petersbourg
(voir L. Johnson, The Paintings of Eugène Delacroix : A critical Catalogue, vol. III,
Oxford, 1986, p. 201, n° 398, reproduit n° IV, pl. 207). Selon Monsieur Lee Johnson
(lettre du 27 janvier 1993), le dessin a été bien exécuté avant cette toile. Très abouti,
il ne peut pas être considéré comme une étude préparatoire. 
Le thème du cavalier arabe sellant son cheval a déjà été traité plus tôt par Delacroix,
dans une aquatinte de 1828 ( Turc sellant son cheval, L. Delteil, Ingres et Delacroix,
« Le Peintre graveur illustré, XIXème et XXème siècle », III, Paris, 1908, n°9, reproduit).
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68 Théodore ROUSSEAU (1812-1867)
Bergers et moutons
Encre brune, signée en bas à gauche du cachet de l’atelier. 15 x 23 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

Provenance : Ancienne collection Alfred Sensier
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69 Théodore ROUSSEAU (1812-1867)
Paysage
Encre de Chine signée en bas à droite du cachet de l’artiste. 22,5 x 29,5 cm 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction

Provenance : Ancienne collection Alfred Sensier
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70 Attribué à Jean-François MILLET
Etude masculine (1838)
Fusain avec rehaut de craie blanche
(piqûres)
30 x 34 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Ancienne collection Alfred Sensier

71 Jean-François MILLET (1814-1875)
Fraternité
Crayon signé en bas à droite, envoie à
A. Sensier, au verso, étiquette de
l’exposition des Musées Nationaux
20 x 17 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction

Exposé au Grand Palais en 1975 n° 44 du
catalogue
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72* Théodore CHASSERIAU (Sainte Barbe de Samana 1819 - Paris 1856)
Portrait présumé de Victor Barthe
Crayon noir, signé en bas à gauche T. Chasseriau ?
36 x 26,5 cm 40 000 / 60 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente Jakob Goldschmidt et à divers amateurs, Paris, Galerie Charpentier, 16 juin 1960, n° 7, reproduit ;
Vente anonyme, Paris, Palais Galliera, 9 mars 1961, n° 122, reproduit pl. XXIII.

Bibliographie :
M. Sandoz, Portraits et visages dessinés par Théodore Chassériau, in Cahiers Théodore Chassériau, Paris, 1986, II, p. 73, n° 56,
reproduit ;
L. - A. Prat, Théodore Chassériau, dessins conservés en dehors du Louvre, Paris, 1988, p. 13, n° 7.

Notre portrait est traditionnellement identifié comme étant celui de Victor Barthe, contrôleur de l’administration des monnaies et
médailles. Selon Louis Antoine Prat (voir opus cité supra), ce dessin peut être daté autour de 1836.
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73 Felice GIANI (Gênes vers 1760 - Rome 1823)
Apollon et Phaeton
Plume et encre brune, lavis brun
11 x 19,5 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

74 Attribué à Charles Nicolas COCHIN le Jeune
(1715 - 1790)
Alexandre devant l’Aeropage
Pierre noire. Porte une inscription en bas à droite
Nicolas Cochin
27,5 x 43,5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

75 Jean - Robert ANGO
(Actif en France à la fin du XVIIIème siècle)
Le Triomphe d’un Empereur Romain  
Sanguine
35,4 x 53,2 cm
On y joint trois autres dessins à la sanguine :
Ganymède - Soldats jouant aux dés  - Deux têtes

700 / 800 € les quatre
Voir la reproduction

76 Ecole ITALIENNE du XVIIIème siècle
Les enfants du Lacoon
Plume et encre brune et noire, lavis brun sur traits à
la pierre noire. (Pliures)
27 x 35,5 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

77 Ecole BOLONAISE du XVIIIème siècle
Allégorie des Arts
Plume et encre noire
21,5 x 24 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction
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78 Attribué à Gérard de LAIRESSE (1641 - 1711)
Allégorie de la ville d’Utrecht
Plume et encre grise et noire, lavis gris et noir et brun
sur traits à la pierre noire. Porte une inscription en bas
au centre sur le ruban non curamus verros privilegios.
Porte une inscription en haut au centre sur le socle
PLACCAATBOECK / S. Lands / van/ Utrecht
32,2 x 19,7 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

79 Hiacynthe VASSEUR 
(Actif en France au début du XIXème siècle)
Ulysse parmi les femmes de Lycomède
Lavis gris, titré, signé et daté en bas à droite achille
reconnut / par ulisse, parmi les / femmes des … de /
Licomède / Hiacinthe Vasseur pinxit / 27 juillet 1808
50 x 40,5 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

80 Attribué à Gasparo DIZIANI (1684 -1767)
Saint Antoine de Padoue et l’Enfant Jésus adoré par
Saint Oswald et Saint Roch
Plume et encre brune, lavis brun
31,5 x 22,5 cm, cintré 500 / 700 €

Voir la reproduction
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81 Ecole ROMAINE du XVIème siècle,
atelier de Giulio ROMANO
Le Triomphe de Scipion
Pierre noire, plume et encre brune,
lavis brun et rehauts de blanc sur
papier brun
42 x 54,7 cm 1 200 / 1 600 €

Voir la reproduction

82 Ecole ROMAINE du XVIème siècle,
d’après Girolamo SICIOLANTE dit
Il SERMONETTA
La Présentation de Jésus au Temple
Pierre noire et rehauts de blanc sur
papier bleu. 
Au verso : Etudes de mains, visage…,
pierre noire, sanguine
26,5 x 38 cm 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction

83 Ecole VENITIENNE vers 1600
Jésus chassant les marchands du
Temple
Plume et encre brune, lavis brun 
17 x 25 cm 1 000 / 1 200 €

Voir la reproduction

84 Ecole FLAMANDE du XVIIème siècle
Portrait de femme
Gouache sur vélin
Diamètre : 9,2 cm 200 / 300 €

85 Ecole FLAMANDE du XVIIIème

siècle
Paysage aux bergers
Lavis noir et brun
17 x 22,5 cm 400 / 500 €

86 Ecole ITALIENNE du XVIIIème siècle
La villa d’Hadrien
Plume et encre brune, lavis brun,
sanguine
16 x 18,5 cm 400 / 500 €
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87 Abraham BLOEMAERT (Dordrecht 1566 - Utrecht 1651)
Saint Jean-Baptiste
Plume et encre brune, lavis brun et rehauts de blanc
30,5 x 21,5 cm 8 000 / 12 000 €

Voir la reproduction
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88 Ecole FRANCAISE du XVème siècle
Scène de la vie de David
Gouache et rehauts d’or
16 x 10,5 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

89 Ecole ITALIENNE du XVème siècle
Enluminure de la lettre D
Plume et encre noire, gouache et rehauts d’or. Porte
au dos un texte et un timbre n° 118
27,5 x 21,5 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

90 Ecole ITALIENNE du XVème siècle
Enluminure de la lettre D sur une page de partition
Plume et encre noire, gouache, titrée In Nativitate
Introitus. Au verso, Partition
51,5 x 35 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction
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91 Ecole LORRAINE du XVIIème siècle
Les quatre Evangélistes
Plume et encre brune, lavis brun et
rehauts de blanc sur traits à la pierre
noire
28 x 18 cm 6 000 / 8 000 € les quatre 

Voir la reproduction

92 Raymond de LA FAGE
(Lisle sur tarn vers 1650 - Lyon 1684)
La traversée de la Mer Rouge
Plume et encre grise sur traits à la pierre
noire. Au verso Cortège de prisonniers
des légions romaines, plume et encre
noire, lavis gris
23 x 33 cm 2 000 / 3 000 €

Voir les reproductions
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93 Attribué à Bartolomeo PASSEROTTI
(1529 - 1592)
Etude de dos d’homme
Plume et encre brune. Au verso, Etude de visage de
profil, pierre noire
14 x 9 cm, coins supérieurs coupés 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

94 Ecole FLORENTINE du XVIIème siècle
La Charité
Plume et encre brune, lavis brun et rehauts de blanc
13,5 x 10 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

95 Ecole EMILIENNE du XVIIème siècle, entourage
de Leonello BONONI
Vierge à l’Enfant avec Saint Marc et Saint Antoine
de Padoue, entourés d’anges
Plume et encre brune, lavis brun, rehauts de blanc
22 x 19,7 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction
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96 Ercole BAZZICALUVA (Pise vers 1600 -  Florence vers 1661?)
Paysage toscan avec berger gardant un troupeau
Plume et encre brune
35 x 50 cm 8 000 / 12 000 €

Voir la reproduction

Ercole Bazicaluva appartient à un petit groupe d’artistes, Pietro Ciafferi ou Alfonso Parigi, qui eurent comme sujet de prédilection
les petites vues très minutieuses de la campagne toscane.

Selon Miles Chappell, notre dessin peut être rapproché d’une Vue avec arbre, personnage, rivière et un village conservée au Louvre
(Inv. N° 860). La composition, la torsion de l’arbre ainsi que les petites figures sont caractéristiques du style de l’artiste. C’est là
un bel exemple des paysages florentins du XVIIème siècle, qui bien qu’ils aient connu un grand engouement, sont parfois assez
difficile à attribuer. Le style de ces petites vues attribuées à Parigi, Ciafferi ou Bazzicaluva présentent en effet des particularités de
style assez homogènes, dont la principale est l’influence flamande de Brill ou encore Fiammingo.

Une lettre de monsieur Miles Chappell, sera remis à l’acquéreur.
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97 Ecole GENOISE du XVIIème siècle
Mère à l’Enfant
Pierre noire, sanguine et rehauts de blanc
22,5 x 20,5 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

98 Ecole FLAMANDE du XVIIème siècle, entourage
de Pierre Paul RUBENS
Portrait d’homme barbu
Sanguine
12,5 x 10 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

99 Ecole HOLLANDAISE du début du XVIIème siècle
Figure d’homme barbu de trois - quart
Pierre noire et sanguine
35 x 26,5 cm 1 000 / 1 500 €

Voir la reproduction

100 Aurelio LOMI (Pise 1556 - 1622)
La vocation de Saint François d’Assise
Plume et encre brune, lavis brun
22,5 x 17 cm 500 / 700 €

Voir la reproduction
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101 Ecole HOLLANDAISE vers 1630
Paysage aux grands arbres
Plume et encre noire
20 x 34,5 cm 8 000 / 12 000 €

Voir la reproduction

102 Attribué à Antonio TEMPESTA
(1555 - 1630)
Un souverain et un évêque en tête d’une armée
Plume et encre brune, lavis brun
25,5 x 24,5 cm, forme découpée 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

63

101

102

CAT_DESSINS_mars 2010.qxd  3/03/10  9:50  Page 63



103 Attribué à Raffaello GUIDI, d’après Bartholomeus
SPRANGER (Florence 1540 - ? vers 1613)
Bacchus and Cérès quittant Venus et Cupidon
Sanguine
41,5 x 24 cm 3 000 / 4 000 €

Voir la reproduction

Reprise partielle du tableau de Bartholomeus Spranger, daté
vers 1590, et conservé au Kunsthistorisches de Vienne (voir
Die Gemäldegalerie des Kunsthistorischen Museums in
Wien, Vienne, 1991, p. 115, reproduit T. 358). 

104 Michel CORNEILLE (Orléans 1602 - Paris 1664)
Le Christ prêchant aux marchands du Temple
Plume et encre brune, lavis brun et rehauts de blanc
44 x 35 cm 3 000 / 4 000 €

Voir la reproduction

105 Attribué à Luca CAMBIASO (1527 - 1585)
L’enlèvement de Proserpine
Plume et encre brune, lavis brun
30,5 x 24 cm 2 200 / 3 000 €

Voir la reproduction
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106 Ecole VENITIENNE du XVIIIème siècle, entourage de
Giovanni Antonio PELLEGRINI
Le passage de la Mer Rouge
Plume et encre brune sur traits à la pierre noire. Porte en
bas à droite le cachet de la collection A. Morassi (Lugt
suppl. 143a) et le n° 279
23 x 37,5 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

107 Ecole ROMAINE du XVIIème siècle
La tentation du Christ
Plume et encre brune
19 x 25,5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

108 Ecole FLAMANDE du XVIIème siècle
Etudes pour Marie - Madeleine
Plume et encre brune. Porte en bas à droite un cachet de
collection non identifiée (ne figure pas dans le Lugt)
14 x 19,5 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

109 Attribué à Nicolas René JOLLAIN le JEUNE 
(1732 - 1804)
Allégorie de l’été
Plume et encre noire, sanguine, pierre noire et rehauts de
blanc
20 x 31 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

110 Ecole FRANCAISE du XVIIème siècle, d’après Jacques
BLANCHARD
La Charité
Pierre noire
27 x 40 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

Reprise d’après le tableau de Jacques Blanchard La Charité,
conservé au Toledo Museum of Arts (voir catalogue de
l’exposition Jacques Blanchard 1600 - 1638, Rennes, Musée des
Beaux Arts, 1998, n° 80, reproduit).
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111 Ecole FRANCAISE du XVIIIème

siècle, entourage de Hubert
ROBERT
Famille de paysans devant les ruines
d’un temple
Plume et encre grise, lavis brun et
gris. Porte en bas à gauche le cachet de
la collection G. Danyau (Lugt n°
720). 32 x 45 cm 2 000 / 3 000 €

112 Ecole FRANCAISE du XVIIIème

siècle
Paysage à la rivière et aux grands
arbres
Plume et encre brune, lavis gris
17 x 26 cm 800 / 1 000 €

Voir la reproduction

113 Dirk LANGENDYCK
(Rotterdam 1748 - 1805)
L’attaque d’une ville fortifiée
Plume et encre brune et grise, lavis
gris et brun. Porte au verso le cachet
de la collection de Sir R. L. Mond
(Lugt suppl. n° 2813a)
2333 x 32 cm 800 / 1 000 €

Voir la reproduction

114 Ecole FRANCAISE du XVIIIème

siècle
Vue de Port - Marly
Plume et encre brune, lavis brun et
gris. 29,5 x 46 cm 200 / 300 €

115 Pieter Ernst Hendrik PRAETORIUS
(Amsterdam 1791 - ?)
Grive et nature morte
Gouache, signée et datée en bas à
droite P. E. H. Praetorius f. 1837
32 x 24 cm 300 / 500 €

116 Ecole ITALIENNE du XVIIIème

siècle, entourage d’Andrea
APPIANI
Venus sortant des eaux
Pierre noire et rehauts de blanc sur
papier bleu
23 x 43 cm 1 000 / 1 200 €
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117 René de CHANCOURTOIS (1757-1817)
Palazzo di Venezia à Rome
Encre et lavis, signé en bas à droite et situé. (Mouillures et pliures)
30,5 x 53,5 cm 4 000 / 5 000 €

Voir la reproduction
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118 Antoine BOUZONNET dit BOUZONNET - STELLA (Lyon 1637 - Paris 1682)
Bacchanale
Plume et encre grise, lavis brun
34,5 x 45,5 cm 4 000 / 6 000 €

Voir la reproduction
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119 Giambattista TIEPOLO (Venise 1696 - Madrid 1770)
Etude de personnage pour La renommée annonce aux habitants de la villa l’arrivée de l’hôte
Sanguine
8 x 13,6 cm 10 000 / 12 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Collection du comte Bernardino Algarotti - Corniani, Venise, 1852 ;
Collection Edward Cheney, Badger - Hall, Shropshire ;
Collection Alfred Capel - Cure, Black -  Hall, Essex, sa vente en 1885 ;
Collection E. Parsons, Londres, sa vente, (B. T.Batsford), 1914 ;
Chez Holloway, 1927 ;
Collection Paul Oppé ;
Collection Miss Armide Oppé, Cheyne Walk.

Notre dessin est vraisemblablement une étude pour un des personnages du décor réalisé par Tiepolo pour la villa Contarini alla
Mira. Cette fresque est conservée aujourd’hui au Musée Jacquemart - André (voir M. Gemin et F. Pedrocco, Giambattista
Tiepolo Dipinti - Opera completa, Venise, 1993, n° 360, reproduit p. 388).
Selon George Knox, notre dessin pourrait provenir d’un lot de sept feuilles acquises par Paul Oppé à Londres en 1927 chez
Holloway. Certains de ses dessins proviendraient des albums Parsons, dispersés en 1914.
Le modèle de notre dessin pourrait être le propre fils de l’artiste, Lorenzo, né en 1736.

Une lettre de Monsieur George Knox sera remise à l’acquéreur
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120 Giovanni Domenico TIEPOLO (Venise 1727 - 1804)
Un mendiant
Plume et encre brune, lavis brun
21 x 10,5 cm 8 000 / 12 000 €

Voir la reproduction

Notre dessin est selon George Knox, une reprise d’un dessin de Giambattista Tiepolo exposé à Londres en 1978 chez Colnaghi
(Pictures fron the Grand Tour - n° 61). Il s’agit très vraisemblablement d’une reprise faite par Domenico, alors âgé d’une quinzaine
d’années. 

Une lettre de Monsieur George Knox sera remise à l’acquéreur
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121 Attribué à Thomas de THOMON (1754 -1813)
Promeneurs dans la tempête près d’un château fort
italien
Lavis brun et rehauts de blanc sur papier bleu.
Porte une signature en bas à droite Thomon delint
37 x 46,5 cm 800 / 1 000 €

Voir la reproduction

122 Simeon Andreas KRAUSZ (La Haye 1760 - 1825)
Promeneurs sur un pont dans un paysage italien
Plume et encre brune, lavis gris et brun, aquarelle
34 x 41 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

123 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle, entourage
de Hubert ROBERT
Promeneurs dans des ruines antiques
Plume et encre brune, lavis brun
16 x 24 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

124 Ecole  FRANCAISE du XVIIIème siècle
Paysage de lac au château fort
Plume et encre noire
25 x 30 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

125 Attribué à François-André VINCENT 
(Paris 1746 - 1816)
Un paysage montagneux avec un berger et son
troupeau, un temple romain au centre
Plume et encre noire, lavis brun, signé en bas à
gauche Vincent. Porte en bas à droite deux fois la
marque du monteur François Renaud (Lugt n°
1042)
24 x 36 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction
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126 Jean Henri Alexandre PERNET (Né à Paris vers 1763)
Scènes galantes dans deux caprices architecturaux italiens
Paire de dessins, plume et encre noire et grise, lavis gris, aquarelle. 28 x 20,5 cm, ovales 2 000 / 3 000 € la paire

Voir la reproduction

On connait peu d’éléments de la vie de Pernet. Inspiré par Hubert Robert, il expose au Salon de 1779. Il semble qu’à l’instar de
nombreux artistes de l’époque il s’adonna à la petite peinture de genre telle que décoration de boites ou d’éventails.

71

127 Attribué à Isaac de MOUCHERON (1667 - 1744)
Promeneurs dans un parc
Bergers près d’un torrent
Paire de dessins, plume et encre noire et grise, lavis gris et brun. 23,5 x 19 cm 1 200 / 2 000 € la paire

Voir les reproductions

126 126

127 127

CAT_DESSINS_mars 2010.qxd  3/03/10  9:50  Page 71



128 Pierre Hubert SUBLEYRAS
(Saint Gilles du Gard 1699 - Rome 1749)
Le serpent d’airain
Plume et encre brune, lavis gris. Porte en
bas à droite le cachet de la collection
Pascalis (Lugt suppl. n° 2707) et un cachet
de collection en bas à gauche
23 x 33 cm 4 000 / 6 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente Pascalis, Marseille, 20 décembre 1869,
n° 149.

Bibliographie :

Catalogue de l’exposition Subleyras 1699 -
1749, Paris, Musée du Luxembourg - Rome,
Villa Médicis, 1987, cité sous le n° 4, p. 149.

Nous pouvons rapprocher notre dessin du
tableau de Subleyras appartenant au musée des
Beaux Arts de Nîmes et actuellement en dépôt
au Louvre (voir catalogue de l’exposition
Subleyras 1699 - 1749, Paris, Musée du
Luxembourg - Rome, Villa Médicis, 1987, n°
4, reproduit p. 146).
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129 Ecole FRANCAISE du XVIIIème

siècle
Hercule et Omphale 
Titon et l’Aurore
Paire de dessins, pierre noire et
rehauts de blanc sur papier bleu
14 x 27,3 cm 1 500 / 2 000 € la paire

Voir les reproductions

130 Jean Baptiste Joseph WICAR 
(Lille 1762 - Rome 1834)
La Vénus Médicis
Pierre noire, signée et datée en bas à
droite Wicar del 1788 Del… et titrée
en bas Vénus de Médicis
28 x 11,5 cm
Ecole FRANCAISE de la fin du
XVIIIème siècle
Etude d’éléments de décor
Plume et encre noire
16,5 x 9 cm, forme découpée

400 / 600 € les deux
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131 Donato CRETI (Crémone 1671 - Bologne 1749)
Portrait d’un homme barbu entouré de ses quatre fils
Plume et encre noire. Au verso Etude d’aigle, plume et encre noire
20 x 17 cm 30 000 / 40 000 €

Voir les reproductions

On redécouvre depuis peu l’importance du travail de Donato Creti, qui fut en son
temps considéré comme un très grand représentant de la peinture baroque bolonaise.
Fils de peintre, il se forma surtout auprès de Passinelli, à l’Academia del Nudo, où il
rencontra son mécène le comte Fava. Outre d’importantes commandes de tableaux,
ce dernier lui confia, en témoignage d’admiration, le décor d’une pièce voisine de
celle où Carrache avait réalisé sa célèbre fresque sur l’histoire de Jason.

Rapidement renommé, Creti réalisa les décors de nombreux palais bolonais, la
plupart disparus aujourd’hui, et reçu la commande de nombreux tableaux d’églises.
Il réalisa une série de tableaux de petits formats sur le système des planètes et basés
sur les observations astronomiques, conservés aujourd’hui au Musée du Vatican.
Cette commande du comte bolonais Marsili, fut offerte au Pape afin de le sensibiliser
sur l’importance des recherches dans ce domaine. Creti travailla également pour le
roi d’Espagne, et ses sujets élégiaques lui firent une réputation de Watteau bolonais.
En 1728, il fut nommé membre de l’Academia Clementina.
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132 Ecole HOLLANDAISE du XIXème siècle, dans le goût
Cornelis TROOST
Scène familiale devant une demeure d’Amsterdam
Plume et encre grise, lavis gris
32,5 x 42 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

133 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle
Scène satirique à la cour
Plume et encre noire, lavis gris et brun
17,5 x 31 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

134 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle
Famille de paysans
Plume et encre noire, lavis gris, rehauts d’aquarelle
21 x 31,5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

135 Attribué à Pierre Charles LE METTAY
(1726 -1759)
Italiennes puisant de l’eau
Plume et encre noire, lavis gris et brun
18 x 23 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

136 Ecole ANGLAISE du XVIIIème siècle
L’orchestre, sujet humoristique
Plume et encre grise, lavis gris, sur deux feuilles
assemblées
19 x 23 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction
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137 Attribué à Etienne AUBRY
(1745 - 1781)
Les premiers pas de l’enfant
Lavis brun, sanguine, sur traits
à la pierre noire
28 x 44 cm 1 000 / 1 200 €

Voir la reproduction

138 Ecole ITALIENNE du
XVIIIème siècle
Convoi de prisonnier
Plume et encre brune, lavis brun
30,5 x 49,5 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

139 Jean PILLEMENT
(Lyon 1728 - 1808)
Fleurs Idéales : Etudes de
paniers de fleurs et branches
d’arbres fleuries
Pierre noire, sanguine et
aquarelle, titrée, signée et datée
en bas à droite Fleurs Ideales /
J/ Pillement / 28 février 1800
21 x 30 cm 800 / 1 000 €

Voir la reproduction

140 Attribué à Jean PILLEMENT
(1728 - 1808)
Chinoiseries
Plume et encre noire, lavis gris
48 x 34,5 cm 250 / 300 €

141 Ecole FRANCAISE du
XVIIIème siècle
Paysage à l’étang
Pierre noire et rehauts de blanc
sur papier. Au verso : Moutons,
pierre noire et rehauts de blanc
16,5 x 21,5 cm 400 / 500 €
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142 Philibert Benoit de LA RUE (Paris 1718 - 1780)
Scène d’audience royale dans une cour orientale
Plume et encre brune, lavis brun et lavis gris,
rehauts de blanc. Monogrammé en bas à gauche LR
20,5 x 21 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

143 Attribué à Joseph SWEBACH -
DESFONTAINE (1769 - 1823)
La halte au relais
Plume et encre noire, lavis gris
19 x 17,5 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

144 Ecole ITALIENNE du XIXème siècle, dans le
goût de Francesco GUARDI
Vue imaginaire de Venise
Plume et encre brune, aquarelle
30 x 23 cm 800 / 1 000 €

Voir la reproduction
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145 Jean - Baptiste DESHAYES (Colleville 1729 - Paris 1765)
Le Repos de la Sainte Famille
Pierre noire, lavis brun. Porte en bas au centre le cachet de la collection du marquis Ph. De Chennevières (Lugt n°
2072)
35 x 29 cm, ovale 20 000 / 30 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente Frédéric Villot, Paris, Hôtel Drouot, (Me Delbergue - Cormont), 16 - 18 mai 1859, n° 97 ;
Vente Chennevières, 2ème vente, Paris, Hôtel Drouot, 4 - 7 avril 1900, n° 123 (avec cinq autres dessins).

Bibliographie :
Ph . de Chennevières, L’Artiste, « Une collection de dessins d’artistes français », Paris, 1895, pp. 98 - 99 ;
M. Sandoz, Jean - Baptiste Deshayes, Paris, 1977, n° B. 9, p. 117, n° B45, p. 122 et n° B 61, p. 122 ;
L. - A. Prat et L. Lhinarès, La collection Chennevières - Quatre siècles de dessins français, Paris, 2007, n°397, p. 325 ;
A. Bancel, Jean - Baptiste Deshayes 1729 - 1765, Paris, 2008, n° D 17, reproduit.
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146 Charles Howard HODGES
(Londres ? 1764 - Amsterdam 1837)
Portrait d’homme
Pastel ovale. 26 x 21,5 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction
Charles Hodges fut surtout connu pour la qualité de ses
estampes d’après Rembrandt, van Dyck ou Reynolds. Il fut
également un portraitiste réputé.
Nous remercions Monsieur Neil Jeffares pour la confirmation
de l’attribution de ce pastel.

147 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle, entourage
de Joseph DUCREUX
Portrait d’homme
Lavis gris et rehauts de blanc
30 x 20,5 cm 500 / 700 €

Voir la reproduction
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148 Ecole FRANCAISE de la fin du XVIIIème siècle
Portrait d’un oriental portant un turban
Pierre noire
46 x 30 cm 500 / 700 €

Voir la reproduction page 78

149 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle,
entourage de Nicolas de LARGILLIERRE
Portrait de Charles Lebrun
Pierre noire
20,5 x 16 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction page 78

150 Carle VAN LOO (Nice 1705 - Paris 1765)
Portrait de jeune fille
Pierre noire et rehauts de blanc sur papier beige,
signée en bas à droite C van loo. Porte en bas
vers la droite le cachet de la collection du Comte
A. G. P. de Bizemont Prunelé (Lugt n° 128)
35,5 x 26,5 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction
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151 Carlo CIGNANI
(Bologne 1628 - Forli 1719)
Etudes de deux anges
Sanguine
19,2 x 20,4 cm 4 000 / 6 000 €

Voir la reproduction

152 F. LUMIERE (Actif en France à la
fin du XVIIIème siècle)
Scène antique
Plume et encre brune, lavis brun et
rehauts de blanc, signé et daté en bas
à gauche F. Lumiere 1792
23,5 x 17,5 cm 200 / 300 €

153 Louis Félix de LA RUE
(Paris 1720 - 1765)
Les trois Grâces
Plume et encre noire, lavis brun
17,5 x 10,3 cm 200 / 300 €
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154 Ecole VENITIENNE du XVIIIème siècle
Deux hommes accostant entourés de soldats
Sanguine. 
38 x 30 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

155 Attribué à Jean Simon BERTHELEMY
(1743 - 1811)
Etude de figure dans un long manteau
Pierre noire et rehauts de blanc sur papier beige
54 x 41 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

156 Ecole ITALIENNE du XVIIIème siècle, entourage
de Donato CRETI
Etudes de figures
Plume et encre brune
17,8 x 11,3 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

157 Ecole FRANCAISE de la fin du XVIIIème siècle
Académie d’homme
Pierre noire et sanguine, rehauts de blanc
55 x 33 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction
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158 Hubert ROBERT (Paris 1733-1808)
Quatre études de figures 
Plume et encre brune, l’un avec de la
sanguine. 10,2 x 6 cm environ
On y joint Ecole FRANCAISE du XVIIIème

siècle, Figure 500 / 600 € les cinq
Voir la reproduction page 80

159 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle
Religieuses sous les arcades d’un couvent
Plume et encre brune, lavis gris et brun,
aquarelle. 36 x 33 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

160 Ecole NAPOLITAINE du XVIIIème siècle
Projet de monument funéraire princier
Plume et encre noire et brune, lavis brun,
mise au carreau. 29 x 19 cm 500 / 700 €

Voir la reproduction

161 ROYLLET (Actif en France vers 1771)
Projet d’autel à la gloire de Diderot
Plume et encre brune, titrée en bas Autel de
la Reconnaissance / à Monsieur Diderot /
par Royllet, signée et datée dans un des
cartouches en bas à droite Par Royllet /
1771. 56 x 44 cm 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction
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162 Arnould de VUEZ (Hautpont 1644 - Lille 1720)
Etude du Christ, de la Vierge et de Saint Jean - Baptiste pour le Jugement dernier
Sanguine. Au verso Reprise de la tête de la Vierge, sanguine. 27,5 x 42,5 cm 1 200 / 1 500 €

Voir la reproduction

Etude pour le tableau d’Arnould de Vuez Le Jugement dernier dont l’esquisse est conservée au Musée des Beaux Arts de Lille (voir
Musée des Beaux Arts de Lille - Catalogue sommaire illustré des peintures II, Ecole française, Paris, 2001, n° P 1015). L’esquisse
était préparatoire à un tableau destiné à la salle du Conclave au Palais Rihour de Lille, vers 1711 - 1712.
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163 Jean - Baptiste VALLIN (Paris 1760 - après 1831)
Baigneuse dans un paysage avec un grand arbre
Sanguine, signée en bas à gauche à la plume Vallin. fecit. 28,5 x 37 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction
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164 Federico ZUCCARO, d’après le CORREGE (San Angelo in Vado 1542 - Ancone 1609)
L’Annonciation
Pierre noire et sanguine. Porte une signature en bas au centre à la plume Zuccaro. 10,5 x 17,3 cm 3 000 / 4 000 €

Voir la reproduction

D’après la fresque du Corrège L’Annonciation, réalisée pour les Pères de l’Annunziata vers 1525, et conservée aujourd’hui à la
Galerie Nationale de Parme (voir Corrège - Tout l’œuvre peint, Paris, 1977, n° 60, reproduit pl. XXXI).
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165 Attribué à Carlo MARATTA (1625 - 1713)
Etude d’écoinsson
Plume et encre noire sur traits à la pierre noire. 19 x 25,3 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction
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166 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle
Album moderne contenant 75 dessins et 36 gravures environ
Etudes de figures, portraits, paysages, paysages d’architectures…
Sanguine, crayon noir, lavis brun, plume et encre noire, aquarelle
Formats divers (format album 30 x  25 cm) 2 000 / 3 000 €

Voir les reproductions

167 Ecole FRANCAISE vers 1700
L’enlèvement de Proserpine
Pierre noire et lavis gris. Au verso : Jésus prêchant aux marchands du Temple et Etude de figures, pierre noire et
sanguine.
41 x 57,5 cm 1 500 / 2 000 €

Voir les reproductions
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168 Jakob Mathias SCHMUZER (Vienne 1733 - 1811)
Le maître d’école enseignant au tableau
La leçon de lecture à l’école
Paire de dessins, pierre noire, signés et datés en bas à droite Schmuzer 1779 pour un, signé en bas à gauche pour l’autre
Schmuzer. Portent en bas à gauche les n° 162 et 120
3 x 41 cm et 28 x 40,5 cm 1 500 / 2 000 € la paire

Voir les reproductions

169 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle
Saint Roch
Pierre noire et sanguine
30 x 23 cm 300 / 400 €

170 Ecole ITALIENNE du XVIIIème siècle
La Résurrection 
Plume et encre noire sur traits à la pierre noire
35 x 26 cm 200 / 300 €

171 Attribué à Salomon GESSNER (1730 - 1788)
Promeneurs sur une route de montagne menant à un château fort
Promeneurs et dessinateurs dans un paysage de montagne
Paire de dessins, plume et encre brune et grise, lavis brun et gris, aquarelle sur traits à la pierre noire
18,5 x 31 cm 800 / 1 200 € la paire

Voir les reproductions
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172 Ecole HOLLANDAISE du XVIIème siècle
Un couple emporté par un cheval
Pierre noire, lavis gris et aquarelle. Porte en bas à
droite le cachet de la collection A. P. E. Gasc (Lugt n°
1131). (Piqûres)
28 x 18,5 cm 700 / 1 200 €

Voir la reproduction

173 Cosmas Damian ASAM
(Benediktbeuern 1686 - ? 1739)
L’apothéose d’un saint, projet de plafond
Plume et encre noire, lavis gris
40 x 28,5 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

174 Attribué à Charles Joseph NATOIRE
(1700 - 1777)
Un saint en prière, reprise des mains jointes
Pierre noire. Au verso, Etude de pieds portant des
sandales, pierre noire et sanguine
45 x 35,5 cm 3 000 / 4 000 €

Voir la reproduction
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175 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle, vers 
1820 - 1830
Etude d’un fronton, dessin d’architecture
Plume et encre noire, lavis noir et gris
179 x 125 cm 3 000 / 4 000 €

Voir la reproduction

176 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle, vers 
1820 - 1830
Etude d’une porte et son encadrement, dessin
d’architecture
Plume et encre noire, lavis noir et gris (Taches)
180 x 135 cm 2 000 / 3 000 €

Voir la reproduction
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177 Philibert Benoit de LA RUE
(Paris 1718 - 1780)
Nymphes et putti, étude pour plafond
Pierre noire et sanguine
29,5 x 27 cm 300 / 400 €

178 Ecole VENITIENNE du XVIIIème siècle
Sainte Marie - Madeleine et l’Enfant Jésus
Plume et encre brune, lavis brun
18,5 x 11,5 cm 200 / 300 €

179 Ecole FRANCAISE de la fin du XVIIIème siècle
Figure de Moïse, décor d’église 
Plume et encre brune, lavis gris
27,5 x 15,5 cm 200 / 300 €
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180 Philibert Benoit de LA RUE (Paris 1718 - 1780)
Le printemps et l’été
Sanguines, deux dessins sur un même montage
Diamètre : 16,5 cm chaque 800 / 1 000 €

Voir les reproductions

181 Jean - Baptiste COSTE
(Né à Marseille au XVIIIème siècle)
Vue de la villa Borghèse
Pierre noire. 47,2 x 3,9 cm
Vue d’une villa romaine
Contre - épreuve de pierre noire
41,3 x 30,9 cm 3 000 / 4 000 € les deux

Voir les reproductions

182 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle, suiveur de
Charles  LEBRUN
Etude de mains tenant des instruments
Pierre noire et rehauts de blanc sur papier beige
19 x 26,5 cm 150 / 200 €

183 Christian CHALON (Amsterdam 1748 - 1804)
Jeune paysan vu de dos
Plume et encre brune, aquarelle
12,5 x 5,5 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction

Provenance : Collection Carl König
Collection M. et Mme Perenage.

Bibliographie : Inventaire de Grez, n° 865
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184* Attribué à Antonio CANOVA (1757 - 1822)
Hercule, Lichas et une figure féminine
Pierre noire, sanguine sur papier. Au verso Hercule et Lichas, pierre noire
26,7 x 18 cm 8 000 / 12 000 €

Voir la reproduction

Bibliographie :
C. M. S. Johns, « Antonio Canova’s Drawings for Hercules and Lichas », Master Drawings, XXVII, n° 4, Hiver 1989, pp. 358 -
367, reproduit fig. 2, p. 360 ;
Catalogue de l’exposition Antonio Canova, Venise, Musée Correr, 1991, cité sous le n° 16, p. 108 (G. Magnani).

Nous pouvons dater notre dessin autour de 1795. C’est cette année là en effet que Canova reçut la commande d’une sculpture de
même sujet, Hercule et Lichas, par le duc Onorato Gaetani de Naples. Canova fit en 1795 de nombreux dessins préparatoires et un
bozzetto, ainsi qu’un modèle (conservé à la Gipsoteca de Possagno, dépôt de l’Accademia de Venise). Cependant cette œuvre en
marbre ne fut réalisée que vers 1801 - 1815, pour le palais d’un banquier romain, le prince Giovanni Torlonia. L’œuvre est conservée
aujourd’hui à la Galerie d’Art moderne de Rome. 

Le recto de notre dessin, pierre noire et sanguine, est vraisemblablement une première idée de Canova pour sa composition, il
choisit d’y introduire une figure féminine. Sur le verso, cette dernière disparait conformément au projet définitif du sculpteur.
Le thème est repris d’après un épisode mythologique rapporté dans les Métamorphoses d’Ovide ou les Trachiniennes de Sophocle.
Lichas apprend à Dejanire, la femme de son compagnon Hercule, que ce dernier est tombé amoureux d’Iole. Elle le charge alors
d’apporter au héros la tunique donnée par le centaure Nessus. Teintée d’un filtre spécial, la tunique est sensée le rendre fidèle. Le
corps d’Hercule se couvre de brûlures dès qu’il la revêt. De douleur, ou bien persuadé de la perfidie de sa perfidie selon les versions,
Hercule précipite Lichas dans la mer Eubée. Un rocher se forme à l’endroit de sa chute.
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185* Edgard DEGAS (Parisie 1834 - Paris 1917)
La fille de Jephté
Crayon noir. Porte en bas à droite le cachet de l’atelier (Lugt n° 657 - 658)
18,5 x 26 cm 80 000 / 120 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Vente Degas, 4ème vente, 2 - 4 juillet 1919, n° 118a, reproduit p. 112 ;
Collection privée, Paris ;
Collection Michel N. Benisovich (1891 - 1963), New York ;
Chez Wildenstein, New York et Londres ;
Collection privée.

Expositions :
Degas, Toledo, Museum of Art, 1950, sans numéro ;
Drawings by Degas, Saint Louis, City Art Museum, 1967, n° 28, reproduit p. 57 ;
Special loan, Los Angeles, County Museum of Art, 1972 ;
Edgar Degas : The Reluctant Impressionist, Boston, Museum of Fine Arts, 1974, n° 68 ;
Edgar Degas : Pastelle, Ölskizzen, Zeichnungen, Tübingen, Kunsthalle, 1984, n° 43, cité p. 49, reproduit pl. 43.

Bibliographie :
J. Abbott, La fille de Jephté, Smith College Bulletin, n° 15, juin 1934, pp. 3 - 5, reproduit p. 4, fig. 1 ;
E. Mitchell, La fille de Jephté, genèse et évolution, Gazette des Beaux Arts, 6ème période., VIII, n° 890, octobre 1937, p. 183,
reproduit p. 181, fig. 10 ;
J. Rewald, The History of Impressionism, New York, 1961, reproduit p. 58 et New York, 1973, reproduit p. 58 ;
E. Haverkamp - Begemann, Drawings from the Clark Art Institute, t. I, New Haven, Conn. Et Londres, 1964, p. 78, cité sous le
n° 153 ;
T. Reff, An Exhibition of Drawings by Degas, Art Quarterly, XXX, n° 3 et 4, 1967, p. 259 ;
T. Reff, Degas : le modelé et l’espace, Centre culturel du Marais, Paris, 1984, p. 237, cité folio n° 51 ;
D. Sutton, Edgar Degas : Life and Work, New York, 1986, p. 48 et 135, reproduit p. 47, pl. 31 ;
J. Goodrich, Neo - classicism to Barbizon…, The State of Critical Art in New York, V, n° 3, octobre 1999, p. 35 ;
A. H. Sievers…, Master, Drawing from the Smith College Museum of Art, New York, 2000, p. 142 et 146, cité sous les n° 33 et 35
par L. Muehlig, reproduit p. 142, fig.2.

Notre dessin, exécuté vers 1859 - 1860, est une étude préparatoire pour le tableau La fille de Jephté, vaste toile jamais achevée et
conservée aujourd’hui au Smith College Museum of Art de Northampton (voir P. A. Lemoisne, Degas et son œuvre, Paris, 1946,
vol. II, n° 94).
Degas commença sans doute ce projet dans les derniers mois du séjour qu’il fit en Italie entre 1856 et 1860. De fait, on remarque
dans les nombreuses études de figures qu’il exécuta, l’influence des Maîtres de la Renaissance tels Mantegna, Gozzoli, mais
également de  Delacroix.
Degas s’inspira dans cet ambitieux projet d’un sujet de l’Ancien Testament (Le Livre des Juges, chap XI, verset 30 à 40), très
populaire auprès des écrivains et peintres de la première moitié du XIXème siècle.
Jephté avait fait la promesse de sacrifier la première personne qu’il rencontrerait s’il sortait victorieux de la bataille qui l’opposait
aux Ammonites. La bataille remportée, il dut immoler sa propre fille.
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186 Attribué à Edgar DEGAS (1834 - 1917)
Portrait d’une jeune italienne
Crayon noir, sanguine, rehauts de blanc et crayons ce
couleur, signé en bas à gauche Degas. Au verso
Académie de femme de profil, crayon noir et aquarelle,
porte en bas le n° 323 et au centre 45 / 56
39,5 x 30,5 cm 1 500 / 2 000 €

Voir les reproductions

187 Eugène DELACROIX (Charenton Saint Maurice
1798 - Paris 1863)
Projet de pendentif non exécuté pour la bibliothèque
du palais Bourbon
Crayon noir. Porte en bas à droite le cachet Andrieu
(Lugt n° 848)
30,8 x 19,5 cm 1 200 / 2 000 €

Voir la reproduction

Provenance :
Chez Vuillier, 1902 ;
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot, (Mes Libert et Castor),
28 juin 1991, n° 22.
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188 Honoré DAUMIER (Marseille 1808 - Valmondois 1879)
Les avocats
Crayon noir. 
Porte une inscription en bas vers la gauche Les avocats. Porte au revers le cachet de la collection Roger Marx (non
répertorié dans le Lugt). Porte au revers une ancienne étiquette Galerie J. Le Chapelin / Daumier, dessin / Collection
Roger Marx
24,5 x 20 cm 15 000 / 20 000 €

Voir la reproduction
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189 Georges Antoine ROCHEGROSSE
(Versailles 1859 - Mort en Algérie en 1938)
L’Ancêtre
Crayon noir, fusain et aquarelle, titré, signé et daté en
haut à gauche L’Ancêtre / G.Rochegrosse 
1914 - 15 4 000 / 6 000 €

Voir la reproduction

190 Jean - Baptiste CARPEAUX d’après Anton van DYCK
(Valenciennes 1827 - Courbevoie 1875)
Charles Quint
Plume et encre noire, sanguine, située, datée et signée en
bas à droite Roma 1866 / Bte Carpeaux. Porte au verso
une ancienne étiquette de vente n° 14
38,5 x 28 cm 600 / 800 €

Voir la reproduction

Reprise du Portrait équestre de Charles - Quint par van Dyck,
conservé aux Offices de Florence (voir L’opera completa di van
Dyck 1613 - 1626, Milan, 1980, n° 401, reproduit).

191 Jean Baptiste CARPEAUX
(Valenciennes 1827 - Courbevoie 1875)
Hercule et Lychas
Crayon noir
22,5 x 19 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction
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192 Gaston BOUY
(Bois Colombes 1866 - 1943)
Portrait de femme à la robe rose
Portrait de femme à la robe bleue
Paire de dessins, crayon noir, sanguine, rehauts
de blanc et pastel
48,5 x 31 cm 1 600 / 2 000 € la paire
Signés en bas à droite pour un l’autre en bas à
gauche G. Bouy.

Voir les reproductions

Gaston Bouy étudia en Belgique, à l’Académie
Jullian et aux Beaux Arts de Paris. Il se spécialisa dans
les paysages et surtout les portraits de femmes.

193 Amélie MUNIER - ROMILLY
(Genève 1788 - 1875)
Portrait de femme accoudée, devant une fenêtre
Plume et encre noire, lavis noir et gris, pierre
noire
28,5 x 24 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

Elève de Firmin Massot, Amélie Munier - Romilly
fut en son temps, une célèbre portraitiste.
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194 Attribué à Antoine COYPEL (1661 - 1722)
Suzanne et les vieillards
Pierre noire et sanguine. 12 x 10,5 cm 800 / 1 200 €

Voir la reproduction

195 Attribué à Francesco SOLIMENA
(Canale di Serino 1657 - Barra 1747)
Etude pour un plafond : figure allégorique avec le
char d’Apollon 
Plume et encre brune, lavis gris. 26,2 x 20 cm
On y joint  : Lot de six dessins divers dont un
attribué à CALETTI 400 / 600 € les sept

Voir la reproduction

196 Henri Louis Hippolyte POTERLET
(Paris 1803 - 1835)
Jeune femme jouant du luth
Plume et encre noire, lavis noire
20 x 18,5 cm 1 500 / 2 000 €

Voir la reproduction

197 Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle
La découverte de Moïse par la fille du Pharaon
Pierre noire
31,5 x 22 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction
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198 Ecole ITALIENNE du XVIIème siècle
La Flagellation du Christ
Pierre noire, plume et encre noire, ovale
18,5 x 13,9 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

199 Jean ALAUX (Bordeaux 1786 - Paris 1864)
Une romaine
Plume et encre brune, lavis brun, signé et daté en bas
à gauche alaux Rom 1824
19 x 16 cm 400 / 600 €

Voir la reproduction

200 Attribué à Jaques CALLOT (1592 - 1635)
Une figure debout portant un panier
Pierre noire et lavis brun. Porte en bas à droite le
cachet de la collection Lempereur (Lugt n° 1740)
8,5 x 5,8 cm 300 / 500 €

Voir la reproduction

201 Ecole ITALIENNE du XVIIIème siècle
Le Christ et Ponce Pilate
Plume et encre brune. Porte en bas à gauche le cachet
de la collection Nikos Dikeos (ne figure pas dans le
Lugt). 16,5 x 14 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction
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202 Léon RIESENER (Paris 1808 - 1878)
Portrait de femme au nœud écossais
Gouache et pastel, signé et daté en bas à droite 
l. Riesener 1854
49,5 x 42,5 cm 2 000 / 3000 €

Voir la reproduction

Léon Riesener est au sein d’une famille d’artistes, son
grand père Jean-Henri Riesener était « ébéniste
ordinaire de la couronne », et il était le cousin germain
d’Eugène Delacroix qui fut le premier à le soutenir.
Les œuvres de Léon Riesener sont d’une grande
diversité. Peinture à l’huile ou pastel, il inaugure une
nouvelle esthétique qui fait de lui un des précurseurs
de l’impressionnisme. Il fut un portraitiste renommé.

203 Maurice DENIS (1870-1943)
Femme à la harpe mésopotamienne
Fusain aquarellé. Monogramme de l’atelier en
bas à droite. Au dos quatre études au crayon
32 x 25 cm 1 500 / 1 800 €

Voir la reproduction

Ce dessin figurera au Catalogue raisonné de l’œuvre
de Maurice Denis en préparation par Claire Denis

Un certificat d’authenticité sera remis à l’acquéreur 

204 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle
Etude d’arbre dans un sous - bois
Pierre noire
34 x 24,5 cm 300 / 400 €
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205 Georges MICHEL (1763-1843)
Moulin dans les environs de Paris
Fusain (piqûres). 8,5 x 15 cm 200 / 250 €

Provenance : 
Ancienne collection Alfred Sensier

206 Georges MICHEL (1763-1843)
Vue cavalière de Paris
Crayon (mouillures). 7 x 15 cm 150 / 200 €

Provenance : 
Ancienne collection Alfred Sensier

207 Georges MICHEL (1763-1843)
Ferme
Fusain (piqûres et pliures). 7,5 x 15 cm 100 / 150 €

208 Georges MICHEL (1763-1843)
Moulin isolé
Fusain (piqûres). 16 x 9,5 cm 200 / 250 €

209 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle
Scène de bataille allégorique
Scène à Venise
Crayon noir, lavis gris, rehauts de blanc sur papier bleu
Crayon noir, lavis gris sur papier beige. 78 x 113 cm 200 / 300 € la paire

210 Attribué à Charles François HUTIN (1715 - 1776)
Etude de moine assis
Sanguine. 49 x 39 cm 300 / 400 €

211 Ecole BOLONAISE du XIXème siècle, dans le goût d’Annibale CARRACHE
Académie d’homme
Pierre noire et rehauts de sanguine. 40,5 x 24 cm 200 / 300 €

212 Ecole FRANCAISE du XIXème siècle, suiveur de Louis Rolland TRINQUESSE
Femme assise
Sanguine. 29 x 22 cm 200 / 300 €

213 Eugène GOYET (Chalon sur Saône 1798 - Paris 1857)
La Vierge
Pierre noire et rehauts de blanc sur papier beige, signé et daté en bas à gauche E. Goyet / 1850. 63 x 49 cm 200 / 300 €

Fils du peintre Jean - Baptiste Goyet, Eugène Goyet fut l’élève de Gros. Il exposa régulièrement au Salon entre 1826 et 1855. Il
participa à la décoration de nombreuses églises telles Notre Dame de Lorette, Saint Leu, Saint Médard et Saint Louis d’Antin.

214 Ferdinand FARGEOT (Lyon 1880 - 1957)
Femme israélite à Ben Saada
Sanguine et aquarelle, signé, titré et daté en bas à droite F. Fargeot / « Femme israelite » / Ben Saada 1923
31,5 x 21,5 cm 100 / 150 €

215 Emile BERCHMANS (Liège 1867 - ?)
Couple enlacé
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc. 11,5 x 20,5 cm 150 / 200 €
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216 Lucien LEVY - DHURMER (Alger 1855 - Le Vésinet 1953)
Projet publicitaire pour l’emprunt de 1920 à la banque de Paris et des pays bas
Pastel, signé en bas à gauche Levy Dhurmer. Porte une inscription Emprunt 1920 / Souscrivez / Banque de paris et
des Pays bas
78 x 118 cm 8 000 / 10 000 €

Voir la reproduction

Après le premier conflit mondial, l’Etat français eut recours à l’emprunt national pour faciliter la réparation des dommages causés
par la guerre. Il appelle, par de nombreuses affiches, la population à acheter des titres de l’emprunt. Notre pastel est le projet de
Levy-Dhurmer proposé à la Banque de Paris et des Pays-Bas pour sa campagne de souscription. Il offre une présentation simple
et familière de la reconstruction qui sera fidèlement reprise pour l’affiche définitive imprimée par Devambez. Au premier plan, un
vieil homme alerte, prend par l’épaule un jeune homme portant son casque de soldat orné de lauriers, et muni de lourds outils. Il
lui montre la reconstruction symbolisée par les cheminées fumantes d’une usine, une grue en activité et d’un fleuve sillonné de
péniches. Une autre affiche demandée par la Banque de Paris et des Pays-Bas à Francisque Poulbot fut éditée pour l’emprunt
national de 1920. Contrairement à Levy-Dhurmer, ce dernier joue d’avantagé sur la fibre émotionnelle en illustrant l’état de
dénuement du pays par une petite Marianne à la robe déchirée et aux pieds nus dans un paysage dévasté.

Issu d’une famille juive d’Alger, Levy-Dhurmer vint à Paris en 1879 pour y étudier la peinture et la sculpture. De 1887 à 1895, il
travaille à Manufacture de faïences d’art de Clément Massier. Parallèlement, il perfectionne sa technique en peinture, dessin et
pastel.
En 1896, le Galerie George Petit lui consacre une exposition où son œuvre apparait influencée par un symboliste préraphaélite avec
des figures féminines à la beauté évanescente.
Portraitiste de talent, il se lie aux milieux artistiques parisiens et devint l’ami du poète belge Georges Rodenbach dont il exécute le
portrait aujourd’hui conservé au Musée d’Orsay.
Il est récompensé d’une médaille de bronze à l’Exposition Universelle de 1900 et reçoit la Légion d’honneur en 1902.
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217 Yves BRAYER (Versailles 1907 - Paris 1990)
Chevaux en Camargue
Aquarelle, signée en bas à gauche Yves Brayer. Sans cadre. 34 x 44 cm 1 800 / 2 000 €

Voir la reproduction
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218 Marie Didière CALVES (Paris 1883 - Soncourt-sur-Marne 1957)
Chien et chat dans l’atelier du peintre
Carton, signé en bas à droite Marie Calvès. 74,5 x 103,5 cm 4 000 / 6 000 €
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219 Joseph Nicolas Robert FLEURY dit ROBERT - FLEURY (Cologne 1797 - Paris 1890)
Scène de la Saint Barthélémy
Plume et encre brune, lavis brun, signé en bas à gauche Robert - fleury
20,5 x 26 cm 300 / 400 €

Nous pouvons rapprocher notre dessin de la toile Scène de la Saint Barthélémy : l’assassinat de Briou, gouverneur du prince de
Conti, le 24 août 1572, réalisée en 1833 par Robert - Fleury et conservée au Louvre (voir Catalogue sommaire illustré des peintures
du musée du Louvre et du musée d’Orsay, tome IV, Ecole française, Paris, 1986, p. 194, reproduit).

220 Alexandre Jean DUBOIS - DRAHONET (Paris 1791 - Versailles 1834)
Portrait de Paul Blot enfant de profil, assis sur un fauteuil
Pierre noire sur papier beige, ovale, annoté en bas Dubois Draunet Portrait de Paul Blot
20 x 14,5 cm 300 / 400 €

221 Henri de GROUX (Bruxelles 1867 - Marseille 1930) 
Napoléon à Arcole
Pastel
44 x 35 cm 300 / 400 €

Proche des Symbolistes belges à ses débuts, Henri de Groux fut exclu du Groupe des XX, pour avoir refusé d’exposer dans la même
salle que van Gogh. Il vint alors à Paris où il se lia d’amitié avec Appolinaire, Bloy, Debussy et Zola.

222 Ecole FRANCAISE du début du XXème siècle
Une élégante
Lavis noir et gris sur traits de crayon noir. (Pliures)
29,5 x 14,5 cm 150 / 200 €

223 Charles GESMAR (Nancy 1900 - Paris 1928)
Mistinguett
Aquarelle et gouache sur traits de crayon noir, signé en bas à gauche Gesmar
49 x 31,5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction page 102

Si son nom est souvent occulté aujourd’hui, Gesmar figure parmi les plus importants costumiers et affichistes de l’âge d’or du
music - hall français. Il débuta très jeune, à l’âge de seize, en réalisant des costumes pour Mistinguett, et il est certain qu’une partie
de l’aura dont bénéficie cette artiste encore aujourd’hui est due au talent de Gesmar. Il travailla également à Vienne et Berlin en
1925, ainsi qu’au Moulin rouge.

224 Lucien COUTAUD (Meynes 1904 - Paris 1977)
Figure féérique
Encre noire et aquarelle, signée et datée en bas à gauche Lucien Coutaud 51
30 x 23 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction page 102

Venu terminer ses études à Paris en 1920, Lucien Coutaud fut rapidement remarqué par Charles Dullin qui lui commanda un décor
pour Les oiseaux d’Aristophane en 1926. Il se lia d’amitié avec Jean - Louis Barrault pour qui il devait travailler plus tard. En 1948,
il travailla sur le ballet de Darius Milhaud Jeux de printemps, et collabora en 1953, à la Médée interprétée par Maria Callas. 
Coutaud est considéré comme le fondateur de l’Eroticomagie, une abstraction onirique proche du surréalisme, mêlant rêve et réel,
magie et éros.

225 Daniel de LOSQUES (Saint Lô 1880 - ? 1905)
Une loge célèbre, Colette, Polaire et Willy
Lavis brun et noir, rehauts de blanc, signé en bas à gauche de Losques et titré en bas à droite Une loge célèbre
31,5 x 24,5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction page 102

Emilie Marie Bouchaud (1874 - 1939), fut une actrice et chanteuse très célèbre à l’époque, sous le nom de Polaire. Elle se fit
remarquer dans les cafés - concerts puis par son interprétation de Claudine, au théâtre à partir de 1902. Représentative des grandes
cocottes de l’avant - guerre, elle dut une bonne partie sa notoriété aux nombreux scandales qu’elle provoquait, et particulièrement
à cause de sa liaison avec Colette et Willy, dont notre dessin se fait l’écho.
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226 Henry MONNIER (Paris 1805 - 1877)

Portrait de Prud’homme 
Plume et encre noire et brune, lavis gris et rehauts d’aquarelle. Porte une inscription en bas Donné par / l’auteur /
Henry Monnier / Toulouse 1868 / Avril 1868
26 x 17 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction page 102

Monsieur Prud’homme est un personnage caricatural créé vers 1830 par Henri Monnier. Il apparait dans plusieurs pièces et recueils

de dessins. Balzac le qualifiera d’illustre type des bourgeois de Paris. Verlaine l’utilisa dans un poème et Sacha Guitry repris le

personnage dans une pièce en 1931. Franquin s’en inspira pour le personnage du maire de Champignac, en 1950, dans la bande

dessinée Spirou et Fantasio.

227 Louis CHANTAL (Amsterdam 1822 - Arnheim 1899)

Etudes de portraits, paysage, moulin…
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc, signé et daté en bas à droite Louis Chantal 1849
24 x 16 cm 800 / 1 200 €

Voir les reproductions page 102

228 Casimiro TEJA (Turin 1830 - 1897)

Caricature d’un artiste
Plume et encre brune, signée sur le pilier et annoté en bas à droite Teja et localisée, datée et titrée en haut à gauche

Torino / La sera del 11 Novembre 1859. Porte une inscription en bas Se trovassi un imprestito di 100 milioni !!!
29 x 20 cm 400 / 600 €

229 Attribué à Giovanni BOLDINI (1842 - 1931)

Aux Ambassadeurs
Plume et encre noire, aquarelle sur traits de crayon noir

32 x 40 cm 300 / 400 €
Voir la reproduction page 102

Le café concert des Ambassadeurs fut construit  à la fin du XIXème siècle, sur la place de la Concorde, à l’endroit où se trouvait un

petit bâtiment du à l’architecte Gabriel. Au début du XXème siècle Les Ambassadeurs figurèrent parmi les établissements les plus

courus de Paris.  En 1929, le café concert se transforma en Théâtre des Ambassadeurs, reconstruit par la ville de Paris, avant d’être

repris par Pierre Cardin en 1976, sous le nom d’Espace Cardin. 

230 Alexander Nicolaievitch BENOIS (Saint Petersbourg 1870 - Paris 1860)

Projet de costumes et décor pour le ballet Pétrouchka
Plume et encre noire, lavis noir et gris sur traits de crayon noir, signé en bas à gauche Alexdre Benoit
Daté en bas à droite 22 XII 45
12,5 x 15,5 cm 200 / 300 €

Voir la reproduction page 102

Issue d’une famille d’architectes français reconnus en Russie, Alexander Benois fut remarqué par Diaghilev et Bakst avec qui il

fonda le journal Mir Iskoustva. A partir de 1901, Benois consacra l’essentiel de son temps à la décoration de spectacles. Il réalisa

notamment celui du ballet Petrouchka de Stravinski en 1911, ou du Boléro de Ravel en 1928. En 1927, il fut chef décorateur sur le

Napoléon d’Abel Gance.

104

CAT_DESSINS_mars 2010.qxd  3/03/10  9:53  Page 104



Œuvres de François Joseph GUIGUET
François - Joseph Guiguet est né à Corbelin, un hameau du Grimaud, le 8 janvier 1860, de Joseph Guiguet menuisier et de Marie
Garnier. Il passera sa jeunesse dans ce village du Dauphiné, et entre comme apprenti menuisier chez son père. Mais le médecin de
la famille, le docteur Gauthier, remarque son talent de dessinateur et conseille de soumettre les œuvres du jeune garçon au
paysagiste  François Auguste Ravier, qui vit au Monestrel. Sur la recommandation du vieux maître, Guiguet entre aux Beaux Arts
de Lyon en 1879 et devient l’élève de Michel Dumas, qui fut lui-même un ancien élève d’Ingres.
Il obtient en 1882 le Prix de Paris et poursuit sa formation dans l’atelier d’Alexandre Cabanel. Il présente pour la première un
tableau, Le retour de Tobie, à la Société des Artistes Français, en 1885.

En 1889, le peintre loue un petit atelier à Montmartre, La maison des trappeurs. Situé au 13, rue de Ravignan, il deviendra plus tard
célèbre sous le nom de Bateau Lavoir. Guiguet y reste jusqu’en 1905, date à laquelle il s’installe 21, rue de Navarin, où il restera
jusqu’à sa mort. A Paris, Guiguet côtoie tous les mouvements de son époque, Impressionnisme, Symbolisme, Nabis... Mais il subit
également l’influence des Maîtres anciens, lors de ses séjours en Hollande, Italie ou Espagne. Il expose également beaucoup à
l’étranger. A partir de la déclaration de la première guerre mondiale, Guiguet séjourne de plus en plus souvent à Lyon et sa région,
où il est surtout apprécié comme portraitiste. Il meurt le 3 septembre 1937, dans sa maison natale de Corbelin.

231 François Joseph GUIGUET (Corbelin 1860 - 1937)
Petite fille tenant un bébé sur ses genoux
Crayon noir, signé et daté en bas à gauche F Guiguet / 19 sept 1911. 20 x 25 cm
Etude pour le portrait de Mademoiselle de Magneval
Crayon noir, signé et daté en bas à droite F Guiguet / 1900. Notre dessin est une étude pour le portrait de
Mademoiselle de Magneval (voir A. Germain, Les artistes lyonnais des origines jusqu’à nos jours, Lyon, 1910,
reproduit p. 120). 27 x 22,5 cm
Jeune fille assise dans un fauteuil
Crayon noir, signé en haut à droite F Guiguet. 34,5 x 24 cm
Les deux sœurs 
Crayon noir, signé et daté en bas à droite F Guiguet / 31 août 1911. 33 x 22 cm
Petite fille se regardant dans un miroir de poche
Crayon noir et sanguine, signé et daté en bas à droite F Guiguet / 1911. 30 x 23 cm 600 / 800 € les cinq

232 François Joseph GUIGUET (Corbelin 1860 - 1937)
Portrait d’une petite fille à la robe bleue
Toile, signée et datée en bas à droite F. Guiguet / 1904 ( ?). 19,5 x 18,5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

233 François Joseph GUIGUET (Corbelin 1860 - 1937)
Portrait d’une petite fille à la robe rose
Toile, signée et datée en bas à droite F. Guiguet 1904. 36,5 x 42,5 cm 300 / 400 €

Voir la reproduction

Provenance : Collecion M. G. de Magneval.

Bibliographie : A. Germain, Les artistes lyonnais des origines jusqu’à nos jours, Lyon, 1910, reproduit p. 123.
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235 François Joseph GUIGUET (Corbelin 1860 - 1937)
Etude pour le portrait de Louis Guiguet écrivant

Sanguine sur papier beige, signé et daté en bas à droite F Guiguet
/ 7 oct 1909. 25 x 32,5 cm
Portrait d’une petite fille assise
Crayon noir sur papier beige, signé et daté en bas à droite 
F Guiguet / 5 sept 1909. 30 x 22,5 cm
Portrait d’une petite fille portant un chapeau
Crayon noir sur papier beige, signé et daté F Guiguet / 5 ( ?) sept
1910. 21 x 27 cm
Portrait d’une petite fille assise sur une chaise
Crayon noir et rehauts de blanc sur papier gris, signé et daté en
bas à droite F Guiguet / 1908
30 x 22,5 cm 600 / 800 € les quatre

Voir la reproduction

236 François Joseph GUIGUET (Corbelin 1860 - 1937)
Portrait de femme
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc sur papier beige. Nous
pouvons rapprocher notre dessin du portrait de Madame C… (voir
A. Germain, Les artistes lyonnais des origines jusqu’à nos jours,
Lyon, 1910, reproduit p. 124). 35,5 x 26 cm
Portrait d’un homme assis
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc, signé et daté en bas à
droite F Guiguet / 8 déc 1917. 49 x 32 cm
On y joint  : Portrait d’une vieille femme - Reproduction

300 / 400 € les trois
Voir la reproduction page 107

234 François Joseph GUIGUET (Corbelin 1860 - 1937)
Deux académies de femmes 
Paire de dessins, crayon noir, sanguine et rehauts de blanc sur papier beige, signés en bas à droite F. Guiguet, et daté
pour un 1908. 49,5 x 34,5 cm 400 / 600 € la paire

Voir les reproductions

Provenance : Collecion M. G. de Magneval.
Bibliographie : A. Germain, Les artistes lyonnais des origines jusqu’à nos jours, Lyon, 1910, l’ un est reproduit p. 127.
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237 François Joseph GUIGUET (Corbelin 1860 - 1937)
Portrait d’un jeune enfant assis dans sa chaise, de face et de
profil
Crayon noir, signé en bas à droite F Guiguet
23,5 x 32 cm
Portrait d’une jeune fille portant une main à sa bouche
Crayon noir, signé en bas à droite F Guiguet, daté en bas à
gauche 17 août 1912. 19,7 x 14 cm
Portrait d’une femme au collier de perles
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc sur papier bleu,
signé et daté en bas F Guiguet / 29 sept 1917. 29 x 21 cm
Portrait d’un petit enfant
Crayon noir. 23 x 15,5 cm
Signé et daté en bas à droite F Guiguet / 1906
Deux portraits d’homme barbu
Crayon noir, signés et datés en bas à droite F Guiguet / 5
nov 1917. 28,5 x 20,5 cm 600 / 800 € les six

Voir la reproduction

238 François Joseph GUIGUET (Corbelin 1860 - 1937)
Portrait de petite fille
Crayon noir et sanguine, signé et daté en bas à droite 
F Guiguet / 14 sept 1918 / 21 oct. 34,7 x 22,7 cm
Portrait de la même petite fille
Crayon noir et sanguine sur papier beige, signé et daté en
bas à droite F Guiguet / 1919. 34 x 25,5 cm
Portrait d’une jeune fille, un bras sur la tête, appuyé à une
table
Crayon noir et sanguine, signé et daté en bas à droite F
Guiguet / 1912. 26 x 35,5 cm
Portrait d’une petite fille, un bras levé au dessus de sa tête
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc sur papier bleu,
signé et daté en haut à droite F Guiguet / 1920. Au dos Portrait de jeune femme de profil, crayon noir et sanguine. 
38 x 28 cm 600 / 800 € les quatre

Voir la reproduction
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239 François Joseph GUIGUET
(Corbelin 1860 - 1937)
Portrait de femme de trois - quart
Pastel. 50 x 37 cm
On y joint
Portrait de la même femme de face
Crayon noir et sanguine, signé et daté en bas à
gauche F. Guiguet / mai 1922. 31 x 23,5 cm
Etude pour un portrait de femme
Crayon noir et sanguine, signé et daté en bas à
droite F Guiguet / 16
37,5 x 28 cm 1 500 / 2 000 € les trois

Voir la reproduction

108

François Auguste Ravier,  fut l’élève de Foncille, d’Aligny et de Coignet, après avoir étudié le droit. Il fut l’ami
d’Ingres, Flandrin, Corot et Daubigny. Il exposa à partir de 1839 au Salon. Il s’attacha surtout à reproduire et étudier
les paysages du Dauphiné et du Lyonnais, malgré un séjour de quelques années à Rome dans les années 1840. Il se
fixe à Monestrel en 1868, séduit par la lumière des paysages. Il encouragea et influença de nombreux artistes, designés
sous le nom d’Ecole de Monestrel. Disciple de Turner, Ravier privilégia la couleur, l’ombre et la lumière au détriment
des lignes. Il est considéré comme un des précurseurs de l’impressionnisme.

240 François Auguste RAVIER (Lyon 1814 - Morestel 1895)
Paysage au héron
Crayon noir, lavis gris et rehauts de blanc sur papier beige, porte en bas à droite le cachet de l’artiste
22 x 30,5 cm
Paysage à la barque
Aquarelle sur traits et crayon noir et rehauts de blanc. Porte en bas à droite le cachet de l’artiste (Lugt suppl. n° 2132a)
22,4 x 28,5 cm
Paysage de plaine
Aquarelle, signée en bas à droite A. Ravier
12,3 x 19,2 cm
Paysage aux arbres, un village au loin
Aquarelle et crayon noir, signée en bas à droite F. Ate Ravier
23,5 x 31,5 cm 400 / 600 € les quatre
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241 François Auguste RAVIER (Lyon 1814 - Morestel 1895)
Paysage d’hiver aux grands arbres
Crayon noir et rehauts de blanc sur papier beige, signé en bas à droite FA. Ravier. 31,5 x 24,5 cm
Paysage à la ferme
Crayon noir et aquarelle, signé en bas à droite Ate Ravier. 17,5 x 31,5 cm
Le marais d’Arandon
Crayon noir et aquarelle sur papier bleu. Porte en bas à droite le cachet de l’artiste (Lugt suppl. n° 2132a)
19 x 30 cm 300 / 400 € les trois

Voir la reproduction
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242 François Auguste RAVIER (Lyon 1814 - Morestel 1895)
Paysage de marais au soleil couchant
Aquarelle, signée en bas à droite FA Ravier. 21,5 x 27 cm
Route aux grands arbres
Crayon noir et aquarelle, monogrammé en bas à droite A R. 24,5 x 17,5 cm
L’étang de Monestrel
Aquarelle sur traits au crayon noir. Porte en bas à droite le cachet de l’artiste (Lugt suppl. n° 2132a). 23 x 28,5 cm
Paysage de lac et collines
Crayon noir et aquarelle. 24 x 32 cm 400 / 600 € les quatre

Voir la reproduction
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Alphonse Germain, fut un important critique et historien d’Art de la fin du XIXème siècle et du début du XXème. Il étudia plus
particulièrement les peintres lyonnais.

243 Alphonse GERMAIN (Actif au début du XXème siècle)
Prairie sous la neige au soleil couchant, près de la forêt de Seillon
Pastel, titré, situé et daté sur une étiquette au dos Prairie sous la neige / reflets du soleil couchant / près de la forêt de
Seillon / Bresse / janvier 1922. 29 x 45,5 cm
Paysage de montagne
Pastel. 29 x 45,5 cm
Le sycomore de Brou par temps de neige
Crayon noir et crayon bleu, signé et daté en bas à gauche alph. Germain, titré au dos Le sycomore de Brou / en janvier
par temps de neige. 28,5 x 44 cm
Paysage aux peupliers
Crayon noir, signé en bas à droite alph Germain. 27,7 x 44 cm 600 / 800 € les quatre

244 Alphonse GERMAIN (Actif au début du XXème siècle)
Paysage à la rivière
Pastel, signé en bas à gauche alph. Germain. 28,5 x 47 cm
On y joint : Paysage de plaine - Paysage de montagne
Paire de dessins, aquarelle, crayon noir et crayons de couleurs sur papier brun, signés en bas à gauche alph. Germain
30 x 45 cm 300 / 500 € les trois

245 Louis Hilaire CARRAND (Lyon 1821 - 1899)
Vue d’une place avec une suite de charrettes
Crayon noir, signé en bas à gauche L. Carrand. 10 x 15 cm.

Louis Carrand fut l’élève de Fonville. Sa situation financière l’obligea à occuper divers emplois et bien qu’il ait laissé une œuvre
très abondante, il devait bien souvent reléguer son activité de peintre au second plan. Il fut peintre de marines et de scènes
intérieures, mais c’est surtout par le paysage qu’il se fit connaître. Il exposa régulièrement à Lyon à partir de 1846 et à Paris au Salon
à partir de 1859.

Joseph TREVOUX ( ? 1831 - ? 1909)
Vue de Monestrel
Crayon noir et rehauts de blanc sur papier gris, signé en bas à droite Jh Trévoux, situé en bas au centre Monestrel
27,5 x 37,5 cm 200 / 300 € les deux

Elèle de Janmot et de Ravier, Trévoux travailla auprès de ce dernier à Monestrel. Spécialisé dans l’architecture et surtout le paysage
d’après nature, il exposa à Lyon à partir de 1860.

246 Elisée THOMAS ( ? 1855 - ? 1927)
Paysage aux grands arbres
Crayon noir sur papier beige, signé et dédicacé en bas à droite E. Thomas / a Monsieur ( ?) Magneval / souvenir de
Boulogne /mer. 23,5 x 31,5 cm
Paysage de collines avec village
Crayon noir sur papier beige, signé, situé et daté en bas à droite E. Thomas / Orgon 31 - 3 - 27 / de la colline St Roch
24 x 31,5 cm
Paysage aux arbres
Crayon noir et crayons de couleur, signé et daté en bas à gauche E. Thomas / 4 - 7 - 25. 
23,5 x 30,5 cm 300 / 400 € les trois

Elève de Bidault, Elisée Thomas travailla avec Carrand. Il se spécialisa dans la peinture de paysages, particulièrement de la région
lyonnaise, qu’il exposa régulièrement à partir de 1884. 

247 Elisée THOMAS ( ? 1855 - ? 1927)
Bord de mer
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc sur papier bleu, signé en bas à droite E. Thomas. 25 x 32,5 cm
Une ferme dans un sous - bois
Crayon noir, sanguine et rehauts de blanc sur papier gris, signé en bas à droite E. Thomas. 23,5 x 31 cm
Tempête sur la mer
Crayon noir, signé en bas à droite E. Thomas, daté en bas à gauche 4-1-27. 17,5 x 25 cm 200 / 300 € les trois
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CONDITIONS DE LA VENTE
La vente se fera expressément au comptant.
Une exposition préalable permettant aux acquéreurs de se rendre compte de l’état des objets mis en vente, il ne sera admis aucune
réclamation, une fois l’adjudication prononcée. 
L’adjudicataire sera le plus offrant et dernier enchérisseur, et aura pour obligation de remettre son nom et adresse. Il devra acquitter, en
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Dès l’adjudication prononcée, les achats sont sous l’entière responsabilité de l’adjudicataire, le magasinage et le transport de l’objet
n’engagent pas la responsabilité de la Société de Vente Volontaire aux enchères publiques.
Les indications portées au catalogue engagent la responsabilité de la Société de Vente Volontaire aux enchères publiques, compte tenu des
rectifications annoncées au moment de la présentation de l’objet et portées au procès verbal de la vente. Les dimensions, les poids et les
estimations ne sont donnés qu’à titre indicatif. Le réentoilage, parquetage ou doublage sont considérés comme une mesure conservatoire
et non comme un vice.
Aucun lot ne sera remis aux acquéreurs avant acquittement de l’intégralité des sommes dues. En cas de paiement par chèque par
l’adjudicataire, le transfert de propriété de l’objet n’aura lieu qu’après encaissement du chèque. Le paiement par chèque sans provision ou
le défaut de paiement n’entraîne pas la responsabilité de la Société de Vente et en conséquence la délivre de l’obligation de paiement au
vendeur. En cas de paiement par chèque non certifié, le retrait des objets pourra être différé jusqu’à encaissement. A défaut de paiement
par chèque ou en espèces, l’objet pourra être remis en adjudication sur folle enchère, immédiatement ou à la première opportunité. 
En cas de contestation, au moment de l’adjudication, c’est-à-dire s’il est établi que deux ou plusieurs enchérisseurs ont simultanément
porté une enchère équivalente, soit à haute voix, soit par signe, et réclament en même temps cet objet après le prononcé du mot "adjugé",
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La Société de Vente et les Experts se réservent la faculté, dans l’intérêt de la vente, de réunir ou de diviser les numéros du catalogue

CONSEILS AUX ACHETEURS

La vente sera conduite en euros. Le règlement des objets, ainsi que celui des taxes s’y appliquant, sera effectué dans la même monnaie. 
Les chèques tirés sur une banque étrangère ne seront autorisés qu’après accord préalable de la Société de Vente. Pour cela il est conseillé
aux acheteurs d’obtenir, avant la vente, une lettre accréditive de leur banque pour une valeur avoisinant leur intention d’achat, qu’ils
transmettront à la Société de Vente.

ORDRES D’ACHAT

La Société de Vente et l’Expert peuvent exécuter tout ordre d’achat sans aucun frais supplémentaire, il convient d’en faire la demande par
écrit, 24 heures avant la vacation, à l’aide du formulaire inclus dans le présent catalogue, dûment complété et accompagné d’un
chèque, relevé d’identité bancaire ou coordonnées bancaires. 
La Société de Vente agira pour le compte de l’enchérisseur, selon les instructions contenues dans le formulaire d’ordre d’achat, ceci afin
d’essayer d’acheter le ou les lots au prix le plus bas possible et ne dépassant, en aucun cas, le montant maximum indiqué par l ’enchérisseur.
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Les ordres d’achat sont une facilité pour les clients. La Société de Vente n’est pas responsable pour avoir manqué d’exécuter un ordre par
erreur, ou pour toute autre cause.

DEFAUT DE PAIEMENT

A défaut de paiement du montant de l’adjudication et des frais, une mise en demeure sera adressée à l’acquéreur par lettre recommandée
avec avis de réception aux frais de l’acquéreur.
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et ne préjuge pas de l’éventuelle mise en œuvre de la procédure de folle enchère.
Folle enchère : à défaut de paiement par l’adjudicataire, après mise en demeure restée infructueuse, le bien est remis en vente à la demande
du vendeur sur folle enchère de l’adjudicataire défaillant : si le vendeur ne formule pas cette demande dans un délai d’un mois à compter
de l’adjudication, la vente est résolue de plein droit, sans préjudice de dommage. Intérêts dûs par l’adjudicataire défaillant.
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Conception et Réalisation : Thierry de MAIGRET et 2GCA’pari.s 

* Les lots suivis d’un astérisque (8, 9, 21, 40, 67, 72, 184 et 185) sont en importation temporaire, ils seront soumis à la TVA
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